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que i'occupation de Rhodes par les
troupes italiennes n'est que le prélude
d'une vaste action navale dans la mer
Egée, qui aura pour but d'isoler Ja
Turquie et d'empêcher la contrebande
de guerre sur les côtes de l'Afrique. Il
fallait d'abord occuper quelques lies de
l'Archipel pour servir de base à Ja
Hotte italienne, car une flotte moderne ,
pour pouvoir agir sur un grand rayon ,
a .besoin de nombreuses stations de
ravitaillement , surtout en charbon .

L'occupation de Rhodes permettra à
la flotte italienne de commander toutes
les routes maritimes entre l'Archipel
et la Méditerranée orientale, c'est-
à dire entre Constantinople et Smyrne
d'une part , entre Adalia et Beyrouth
jusqu 'à la frontière d'J.gj-p"e d'autre
part.

L'occupation de Rhodes par la Hotte
italienne sera très sensible aux Turcs ,
car Rhodes est le chef-lieu du vilayet
de l'Archipel ; le prestige ottoman dans
los lies en sera considérablement di-
minué.

D'après un correspondant de la Tri-
buna, un commerçant italien qui vit à
Smyrne. la population de l'ile s'élève
à 30,000 habitants , dont 7000 Turcs,
2000 Israélites , quel ques centaines
d'Arméniens et p lus de 20,000 Grecs.
La ville de Rhodes , à elle seule, compte
7Ô0O habitants , y compris la garnison ,
qui est de 4000 soldats environ. La
population de la ville est en grande
amjo rite '- musulmane, tandis  que ies
faubourgs sont habités principalement
par des Grecs qui s'adonnent à l'agri-
culture.

•>>
Les Débats divulguent que ce n'est

pas un simple engagement de M. de Sel-
ves , alors qu 'il était ministie des affai-
res étrangères , mais une véritable
convention entre le gouvernement
français et Moulaï Hafid qui permet à
celui-ci de vivre où il lai plait et
même d abdiquer a son gré.

M. Regnault , ministre de France à
Fez, a la mission de dissuader le sul-
tan de se rendre à Rabat , mais de
faire assurer la route par les troupes
françaises pour le cas où Moulaï Hafid
persisterait à vouloir partir pour la
côte.

• *
C'est l'Angleterre qui va jouer le

iôle d'arbitre entre la France et l'Es-
pagne concernant les affaires maro-
caines. L'Angleterre , on ie sait, est
très fortement intéressée à l'issue des
négociations franco-espagnoles. La si-
tuation qui devrait ètre faite à la ville
de Tanger suffit à elle seule â expli-
quer et à justifier cet intérêt. D'un
autre côté, l'Angleterre a des raisons
politiques très importantes de main-
tenir non seulement de bonnes rela-
tions avec la France et avec l'Kspagne,
mais encore de maintenir un accord
parfait entre ces deux pays.

L'Angleterre a proposé une formule
transactionnelle qui établit la juridic-
tion sur la base de la nationalité des
habitants. L'Espagne jouira de sa
pleine liberté d'action sur les sujets
maures et espagnols de sa /.one, tandis
que les sujets français , anglais, etc.
seraient soumis dans beaucoup de cas
a la juridiction de leur consul res-
pectif.

Il est probable que , sur la proposi-
tion de l'Angleterre, une commission
mixte comprenant des fonctionnaires
français et espagnols sera chargée
d'élaborer un règlement sur cette ques-
tion , et ce serait le sultan , qui . reste
toujours souverain indépendant pour
l'Espagne, qui fixera les droits d'entrée
des marchandises dans les ports ma-
rocains.

On doit souhaiter que se règle
ainsi pacifiquement et dans le plus
bref délai possible une des questions
les plus épineuses et des plus irritan-
tes pour. la di plomatie européenne. .

du jour
• •

La presse allemande commente loa-
guement le rappel du baron de Mar-
schall, ambassadeur d'Allemagne à
Constantinople. On rapproche cet évé-
nement d'un récent séjour que îe comte
de Wolff- .Met te rn ich , ambassadeur ù
Londres, a fait à Berlin , et l'on en tire
la conclusion que le baron de Marschall
va être probablement chargé de l'am-
bassade de Londres, qui serait enlevée
au comte de Wolff , dont on n'est pas
satisfait en baut lieu , à cause de
l échée des négociations anglo-alle-
mandes. Certains journaux prétendent
mème qu'il serait question de confier
à l'ambassadeur de Constantinople la
succession de M. de Bethmann-Holl-
weg, dont la situation serait ébranlée ;
mais ce sont là de pures hypothèses
sans fondement sérieux , du moins pour
le moment. On est plutôt tenté de
croire que le gouvernement allemand ,
désireux d'envoyer à Londres uu
homme ds talent , a arrêté son choix
sur le baron de Marschall , qui a la
réputation d'être le plus habile des
di plomates allemands. Peut-être aussi
l'Allemagae désire-t elle donner une
autre orientation à sa politique à l'é-
gard de la Turquie.

D'après le calendrier russe et lo
calendrier grec , c'était , hier lundi , le
23 avril, la fête de saint Georges.
A Athènes, on a. chanté le Te Deum
dans les églises en l'honneur du roi
Georges de Grèce. Mais, à cette dé-
monstration de loyalisme, est venue
se mêler une autre manifestation popu-
laire, qui cause beaucoup de souci au
gouvernement hellénique. On a fait
une ovation aux députés crétois, qui ,
ad nombre de. 15, sont à Athènes
depuis quelque temps et y attendent
l'ouverture de la Chambre pour aller
y siéger.

D'autres mandataires de l'ile de
Ctète sont encore gardés à bord d'un
navire anglais dans la baie de la
Sude. On s'étonne que l'Angleterre
ait mis tant d'empressement à faire
ces députés prisonniers au nom des
puissances protectrices. Mais cette
rigueur a son explication dans dea
troubles qui ont eu lieu dernièrement
dans l'Ile de Chypre.

On sait que l'Ile de Chypre est occu-
pée et administrée par l'Angleterre.
Or, la population , en grande majorité
grecque, a réclamé, de son coté, l'an-
nexion de J'Ue à la Grèce.

L'Angleterre , en traitant durement
les Crétois, veut décourager les Cy.
priotes.

• e
Les Délégations austro-hongroises

ont terminé leur session , après avoir
adopté le budget provisoire. Cette clô-
ture vient à un moment opportun , car
les divergences qui avaient éclaté entre
la Délégation hongroise et la Déléga-
tion autrichienne en ce qui concerne
les affaires de Croatie et de Bosnie
avaient pris un tel caractère d'acuité
que, à la longue, elles auraient eu
une répercussion des plus fâcheuses
sur les relations des deux Etats. En
tout cas, les discussions qui ont surgi
au cours de cette brève session ont
révélé.à quel point ca problème ust
actuellement à l'ordre du jour en Au-
triche Hongrie et combien la question
est importante pour la monarchie bi-
céphale. Les discours d'hommes aussi
modérés que MM. Barnreither , Grab-
mayr et le chevalier de Bl._D-.ky.
ministre commun des finances , ont
dû faire comprendre aux hommes
d'Etat hongrois que Jeur politique
a l'égard des populations slaves du
sud ûe saurait ètre prati quée plus
longtemps sans danger pour l'Autri-
che-Hongrie. Les délé gués autrichiens
ne veulent à aucua prix que le gouver-
nement hongrois continue à traiter la
Croatie et la Bosuie en pays sujets et
à négliger leurs intérêts économiques ;

certains délégués se sont exprimés â
cet égard avec une netteté et une déci-
sion qui , à Budapest , paraîtront signi-
ficatives.

* •
Le résultat des élections municipa

Jes de l'axis fait excellente impression
Trente-cinq membres de l'opposition
gouvernementale (progressistes, libé-
raux, conservateurs , indépendants),
ont été élus au premier tour. Les ra-
dicaux perdent à Paris une trentaine
de mille voix, dont la majeure partie
a été gagnée par l'opposition.

Dans l'ensemble de la France, -les
élections municipales ont à peu prés
maintenu le statu 'quo. Le léger dépla-
cement qui s'est produit a été au
détriment des radicaux et au profit
des socialistes , ce qui est une loi de
nature.

Terrorisme
et cuistreries socialistes

l.a lut te  entre les syndicats sodalistes
et les ouvriers chrétiens sociaux vient
de coûter, y Zurich, une vie d'homme.

Depuis le 18 mars, les ouvriers pein-
tres cle Zurich appartenant uux syndicats
socialistes sont en grève. Ils étaient liés
avee le syndicat patronal par une con-
vention en vertu de laquelle les maîtres
d'état étaient obli gés de n'embaucher
que des ouvriers syndiqués ; ceux-ci , de
leur côté, étaient tenus du ne s'engager
qu'auprès des patrons qui avaient signé
lu convention.

A côté ilu syndicat des peintres socia-
listes, il y a lo syndicat chrétien social,
qui compte 20O membres ; de " même;
outro K-s patrons lédêrée, il y a un
certaiu nombre do patrons libres de tout
engagement. C'est chez ces patrons , à
l'exclusion de tous autres, que travaillent
les chrétiens sociaux.

On sait quel dilemme les syndicats
socialistes posent aux ouvriers non em-
brigadés ; c'est : I_a fraternité ou la
mort ! Fermer les ateliers et les chan-
tiers aux ouvriers non socialistes, tel est
l'objectif des syndicats. Chaque fois
qu 'un maltro d'état en vient à compo-
sition avec eux, une clause essentielle du
contrat est qu 'il s'engage à n'embaucher
que des ouvriers syndi qués. Mais il y a
encore trop dc patrons qui échappent
à cette contrainte , en restant on dehors
des syndicats patronaux. Aussi lc syn-
dicat socialiste des peintres zuricois
s'était-il avisé d'un moyen de rendre
p lus effic ace l'interdit contre les ckré-
tiens sociaux. Il renonçait a. la clause
habituelle du contrat imposant aux pa-
trons de n 'accepter quo des ouvriers
portant l' estamp ille syndicale ; mais il
lui substituait un système conférant le
monopole des placements à un bureau
où il aurait eu la haute maiu. Tous les
patrons , fédérés ou non, devaient s'en-
gager à n'engager d'ouvriers que par
l'entremise de ce bureau. C'était bien
imag iné : le Syndicat serait devenu ainsi
maitre absolu dc la p lace ; les ouvriers
chrétiens sociaux en auraient _té réduits
â plier bagages et à quitter Zurich, où il
n 'y aurait p lus cu uu seul morceau île
pain à gagner pour eux.

Lc syndicat proposait en outre aux
patrons la limitation du travail du sa-
medi à une denii-iouiliée et une hausse
do-salaire.

Les patrons n 'ayant pas admis d'em-
blée ces conditions, Je syndicat des pein-
tres s'est mis en grève. . La suspension
du travail a clé marquée par les procédés
do tcrrorisalion devenus do règle à
l'égard des non grévistes. La machine à
bosseler , la chaussette ù clous et autres
aimables instruments de concorde ou-
vrière entrèrent i-n danse. La chasse
aux renards s'exerça surtout contre les
peintres chrétiens sociaux. Cependant ,
ils étaient toujours restés en dehors, des
accords conclus entre le syndicat socia-
liste et les patrons fédérés ; la guerre
était entre ceux-ci et leur personnel
de syndiqués ; elle n'était pas entre les
patrons indépendants el leurs ouvriers
chrétiens sociaux. Mais on comprend
que , pour que la. grève lût efficace, il
fallait qu'elle paral ysât Iout lo métier.
11 y avait , bien entendu , uno exception :
seule , la coopérative socialiste des pein-
tre» avait le droit dc recevoir ct-d'exé-
ei.ter -trs commandes pendant la gièvc !

Lcs choses cn arrivèrent à l'effusion
du sang. Partout traqués , brimés ct
roues de coups , les chrétiens sociaux se

tinrent sur la âèlensive. I. UJI d eux.
oommé Kaiser, qui avait connu les dou-
ceurs de la machine à bosseler et du
nerf de bœuf , ct qui s'était tiré à grand' -
l'C-iiie des mains d'une vingtaine dc
brutes acharnées à sa poursuite , s'était
muni d'un revolver pour le cas où il
serait de nouveau attaqué. Cela ne tarda
pas à arriver. Le 15 avri) , un meneur du
syndicat , nommé Wydler , â la tête d'une
bande de chasseurs de renards, Ot irrup-
tion dans une maison où Kaiser travail-
lait avec un compagnon. Assaillis, les
deux chrétiens sociaux se défendirent.
Kaiser , ayant réussi à sc dégager , sortit
son arme ct en menaça VV'ydler, en le
sommant de se retirer. L'agresseur, au
lieu d'oliéir à l'injonction, sc jeta sur
Kaiser ut lui saisit le poignet pour le
désarmer. .Mais au lieu de lui tenir le
bras levé, il l'abaissa à terre et dans le
mouvement des mains crispées autour
du revolver, la gâchette joua et un coup
partit. La balle atteignit Wydler u l'abdo-
men. Il ne se crut pas d'abord griève-
ment atteint et donna â ses compagnons
de chasse l'ordre dc la retraite ; mais
arrivé dans la rue. il s'aiï&issa ; !«JS autres
syndi qués détalèrent , sans s'inquiéter de
lui ; ce fut un passant qui le releva.
Wydler vécut six jours ; il fit au juge
d'instruction le récit des faits tels que
nous venons de les retracer.

Il est établi par les déclarations de
Wydler lui-même qu 'il y a eu provo-
cation et agression de sa part et que le
Coup fatal est parti par le fait de l'im-
prudence qu 'il avait commise de vouloir
arracher le revolver à Kaiser, qui ne
s'en servait que pour intimider son
agresseur et lui faire prendre le large.

Néanmoins. Wydler est inscrit dès cc
jour au martyrologe socialiste, comme
assassiné par un chrétien social.

llien ne pouvait arriver p lus ai propos
que ce malheur à la veille du 1er mai.
Les organisateurs de la manifestation
traditionnelle c-n l'honneur des trois
huit n'ont pas manqué d'exp loiter le
thème. On a donc vu, clans Je rortège
des socialistes zuricois, un groupe repré-
sentant les chrétiens sociaux sous les
traits d'individus à ligure do tartufes,
portant sur leurs vêtements une osten-
sible croix rt exhibant à demi un revol-
ver passé dans leur ceinture. Cette troupe
était conduite par un personnage revêtu
d'une soulano et armé d'un bréviaire
et d'un rosaire. Des inscriptions variées
commentaient l'allégorie. L'une d' elles
se réclamait directement du trop fameux
article de la Nouvelle Gazelle de Zurich
où lo sieur Carlin a bafoué le clergé
catholique.

Ces goujateries carnavalesques sc sont
Comp létées do manifestations isolées,
Suggérées par J*. --u-Jaisifi personnelle de
quel que fidèle Sozi. Ainsi, un valet de
ville, que ses fonctions avaient empêché
de se joindre au cortège, s'est dédommagé
en suspendant un crucifix à 1 arrière du
ebar où il transportait les ordures de la
cité.

Ces blasphèmes rappellent ceux de la
foule déicide du Golgotlia ; ils font venir
sur les lèvres le divin : Mon l'ère, par-
donnez-leur... Mais il faut noter au pas-
sage ces manifestations do l'instinct so-
cialiste. Il y a tant dc* philanthropie
dans l'air, comme disait M. Lépine sur
lo cercueil do M. Jouin , qu 'il ne manque
pas de braves gens pour sympathiser
peu ou prou avec les meneurs de la So-
ciale, en «ui ils ne voient que les redres-
seurs de torts de l'humanité. 11 est bon ,
de temps ou tomps , dc montrer à ces
braves gens le fond de l'àme socialiste.

Lebon papa Greulich , obligé de 1 urlcr
avec les loups , n'a pas osé esquisser.dans
son discours la moindre réprobation de
ces goujateries. Le Griitlianer, à la vé-
rité , a publié un article où ces masca-
rades indécentes étaient blâmées, et cet
article oITrail un intérêt doublement im-
prévu. H portait la si gnature d'un jeune
homme, jadis catholi que » d'avant-
garde » cn matière sociale, ayant poussé
si hardiment en avant qu 'il a maintenant
rejoint l'ennemi , non sans avoir jeté,
pour pouvoir aller p lus fort , lc bagage
de ses croyances catholiques. M. Lorenz ,
— un nom connu ù Fribourg -- condamne
donc, dans le GriUlianer, la mascarade
du l"r mai. 11 ne la condamne pas au
nom d'une foi qu'il sc vante d'avoir
perdue, mais seulement parce qu 'elle est
le. signe d'esprits encore asservis par le
préjugé reli gieux et qu 'ello est une
maladresse tactique

M. Lorci.7. a encore ¦ beaucoup d'illu-
sions à perd»*, s'il croit au succès des
mercuriales que du haut de son intel-
lectualisme il adresse aux pauvres bou-
gres , pour leur désapprendre le blas-

l'hème el leur inculquer un athéisme
élégant el poli. .-

U faut à l'homme, pour le déterminer
aux grandes actions, un amour ou une
haine. Les meneurs socialistes conduisent
leurs hommes par ia haine, lls ne renon-
ceront pas de sitôt à jouer d'un levier
aussi puissant. En fait de tactique, ils
s'y connaissent mieux que M. ï-orenz-Ç1,
• Sa mercuriale , d'ailleurs, n'est pas
pour les offusquer ; elle fera dire â quel-
ques natfs : 11 y a tout de même, parmi
ces socialistes, des gens qui veulent qu'on
respecte la religion. Et cela rassurera
ceux que la mascarade du 1" mai au-
rait effarouchés. « Laissez donc croire à
ces bonnes gens que nous ne nous in-
quiétons pas de Ja religion des compa-
gnons ; quand les petits agneaux catho-
liques ou protestants seront dans notre
bercail , nous nous chargerons de leur
apprendre à bêler », écrivait Karl Moor,
dans un moment de sincérité.

La leorganisation da Conseil fédéral
On nous écrit dc Berne :
Il est singulier qu'au cours des dis-

cussions concernant la réorganisation du
Conseil, on omette presque de signaler
un des principaux inconvénients de la
situation actuelle, consistant dans la
fâcheuse répartition des attributionsentre
les différents Départements. On sait que
les uns sont inutilement surchargés (nous
ne parlons pas du Département militaire,
qui forme un bloo bien détint), tandis
que d'autres sont presque trop allégés.
En outre, les ressorts chevauchent
fré quemment les uns sur les autres. C'est
ainsi qu un projet de loi actuellement
à l'étude n'est pas examiné par moins de
trois Départements ; encore a-t-on oublié
celui des finances, qui devrait être appelé
en consultation, semble-t-il , sur tout
projet engageant le bud get fédéral. Si
l'on tenait compte de cc vœu légitime,
l'élaboration d'un projet ne serait pas
l'affaire demoinsdequatre Départements
sur sept. On avouera que c'est trop.

Cependant, il ne serait pas impossible,
semble-t-il, de répartir les ressorts d'une
façon plus rationnelle. Ne pourrait-on pas
joindre au Département politi que, par
exemple , non seulement la division du
commerce, mais encore celle des douanes,
intimement liée à cette dernière ? D'autre
part, tout le monde sait que le Dépar-
tement do l'intérieur ne répond en fait
nullement à sa dénomination, la Confé-
dération n'ayant pas do préfets : c'est
un tonneau des Danaïdes dans lequol on
jette pêle-mêle toutes les attributions
nouvellement confiées au pouvoir fédéral ,
qui vont des travaux publics à l'ins-
tructios publique, es passant par ia
bureau de statistique et la Bibliothèque
nationale , en supposant sans doute de la
part du conseiller fédéral qui le dirige
des connaissances véritablement ency-
clopédiques. Il ne serait pourtant pas
difficile d'alléger ce ressort en faisant du
Département des chemins de fer un
véritable Département des travaux pu-
blics, tandis que les postes et télégraphes
pourraient être joints aux finances,
libérées des douanes.

En tout cas, abstraction faite dc la
question, insoluble , de la surcharge im-
posée au Département militaire , il ne
serait pas difficile , apparemment pas
impossible , d'obtenir un répartition des
ressorts p lus rationnelle que celle quo
nous possédons actuellement ...sans que
l'Europe nous l'envie.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Lt tc-sist d« la --xi* tu 'uts

An Vatican, dans 1» cour du Belvédère, la
Garde suisse a piété hier lundi solennelle-
ment serment.

Cette cérémonie est tombée cn désuétude
depuis cinquante uns. Elle vient d'être réta-
blie pir le colonel Itepond , eoiif_raié__ent
au règlement du corps. Lcs pèlerins suisses
présents à Kome avec l'évêque dc Bile assis-
taient à la cérémonie.

Lc peloton des recrues portait le casque
avec panache etla cuirasse; il était précodé
de tambours ct Je son drapeau. Le colonel
Itepond le passa en revue el expliqua U si-
gnification du serment. La, troupe présenta
ensuite les armes, pendant «pie les tamlaours
battaient la man-he du drapeau.

L'aumônier du corps, Mgr Corragioni, lut
la formule du serment cn allemand et en
français. Les recrues , «'approchant ilu dra-
peau , prêtèrent le serment cn levai» la main
droite, li eux capitaines le préicrent égale-
ment. Enlin . toule l'assistance chanta 1/7!;miic
sui*se et poussa trois bourras en l'honneur
du Pape et de la Suisse.

Ccr.cr-l  d'Ordlt
Le Chapitre général des Trinitaires dé.

chaussés, réuni i Home, présidé par le cardi-
nal Cassetta , protecteur de l'Ordre, a réélu,
comme -Général le P. Antonin de l'Assomp-
tion.

Polarisa; * h-n-Tois
Le Pape a reçu hier lundi , i midi , dans la

salle du Consistoire , le pèlerinage hongrois,
composé de 500 personnes.

Celles-ci furent présentées par Mgr Zichy,
ancien camérier secret du Pape, et que
Pie X sacra lui-même évêque de Fûnfkir-
chcii. Mgr Zichy rappela l'attachement tradi-
tionnel de la Hongrie au Saint-Siège. Le
Pape répondit en répétant qoe les msnilesla-
tions de piété de ses enlants sont sa meilleure
consolation parmi Unt d'épreuves de l'Eglise.

Action catholiqae italienne

On nous écrit de Milan :
Reggio-l.iiiiliu passe, et malheureu-

sement pas à tort , pour une citadelle
du socialisme italien. I-a ville .et la pro-
vince ont été travaillées avec opiniâtreté
par la propagande du dépulé l'ram-
polini, dont les foules raffolaient comme
d'un prop hète. Le parti fonda à Reggio
son premier quotidien , La Giustizia, qui
vit toujours et exerce une inlluencc con-
sidérable. Sous peu , la ville sera encore
dotée d'un grand journal libéral central
pour touto la région de l'Emilie.

Mais les catholi ques, qui n'ont jamais
perdu courage, même aux pires jours, el
qui , il y a une dizaine d'années, ont su
s'organiser efficacement sur le terrain
social sous la direction dc l'abbé Cotta-
favi — qui ensuite a été l'homme de con-
iiance de Pie X en Sicile et en Calabre
pour la distribution des subsides pont i-
licaux, à la suite de l'affreuse catastrophe
dc 1908 — songent maintenant à une
sérieuse reprise d'action, lls ont, â
Reggio, tout l'appui de l'évêque actuel ,
Mgr IJreltoni . . . .

Sous ses auspices, tlimançlie, a eti
lieu, à Reggio, précisément pour mar-
quer cette reprise d'action, l'assemblé,
générale des délégués d.es cercles de
jeunesse dc toute la région éiuiliennc.
lls étaient plus de trous cents, et leurs
diseussions «t décisions ont porté l'em-
preinte d'un sens pratique plein do pro-
messes. Le point de vue social a été
marqué surtout par l'ancien . président
de la fédération catholi que universitaire ,
M. Ferrari , de Modène, dont lc rapport
sur la préparation des jeunes gens a
l'organisation professionnelle s'inspirait
dc la plus frappante réalité. Ce rapport
et ses conclusions ont été adop tées à
l'unanimité.

Lc Congrès était présidé par le com-
mandeur Pericoli , de Rome, un jeune de
cinquante ans, mais uu cœur qui m
vieillit pas. G. D'A.

?_ 

La guerre italo-turque
LA REDDITION DE RHODES

Les Turcs, au nombre de 3000, ont
été dimanche à plusieurs reprises battus
jusque sous les murs de Rhodes-, pendant
ja nuit , divisés en petits détachements,
ils se sont dispersés dans l'intérieur
de l'ile.

Les Italiens ont eu sept blessés, dont
un a succombé. Les Turcs ont eu 23
morts , 48 blessés et cinq prisonniers,
dont un officier.

Hier matin lundi, les Italiens onl
sommé la ville de se rendre dans un délai
d'une heure, soua menace de bombarde-
ment. Le bombardement n'a pas eu lieu,
le gouverneur intérimaire s'étant pré-
senté à 8 h. au camp pour faite acte de
soumission.

A 9 h., les soldats et les marias ont
occupé la ville, lls ont été bien accueillis
par la population. Le général Ameglio a
lancé une proclamation et a immédiate-
ment pris des mesures pour la sécurité
de la ville et pour assurer tous les ser-
vices publics.

Outre le 57"1** de ligne et le 4*0" bersa-
gliers provenant de Benghazi, le corps
d' expédition du général Ameglio se
composerait , suivant les journaux ita-
liens , des 30*"'» et 3'°"* de ligne, du
]» ro- régiment dc chevaux-légers Foggia,
d'une batterie d'artillerie de montagne,
de cent douaniers garde-côte, d'un parc
aérostatique. Le générai Ameglio a sous
ses ordres, comme commandants de bri-
gades, les généraux I.equio et d'Amico,

KS TUirOLITAIXE

On mande de Tunis qu'une colonne
italienne composée de 1500 hommes ,
stationnes dons l'ile de Farona, est partie
le 3 mat à l'aube entre 3 et 5 h. du
malin. Elle eut un engagement avec des
contingents tripolitains à Trouillet et un
autre à Ghefat , i 9 kilomètres de Ruche



mes. La colonne .italienne s'est repliée,
abandonnant' cinq tuis, des munitions
ot des fusils. Les Tripolitams eurent
25 tués ct 45 blessés.

Expulsion d'un aviateur italien
Le gouvernement îv _ •, -, , , .ai. vient de

notifier à M. Nardini, chef de l'école
d'aviation italienne à Issy-les-Mouli-
neaux, près Paris, un arrêté d'expulsion.

On avait' iléçouyett que M. TXardini
avait été l'instigateur du fameux incident
du Car(hage. Ayant entendu se* confrères
françàis 'parler d'un aéroplane qui devait
tHrc. transporté à Tunis, il a raconté la
chose i-M.Tittoni, ambassadeur d'Italie
a Paris, qui, pour des raisons d'ordre
di p lomat ique , n'attendait qu'une occa-
sion de crict quelque incident désagtéa.-
ble et qui affirma ft son gouvernement
que l'aéroplane 'était destiné aux 'TurcB.

Maïs pour 'ine pas raviver des polémi-
ques autour d'une querelle qui va êlre
soumise au , tribunal «Jelà Haye, le gou-
vcrneineqt français a consenti de'bonne
grâce a ne pas communiquer a la presse
ce. motif réel de la mesure prite contre
M. Nardini. ' .

g(pu.yeau pojjxt -"iir le Rhin
La direction des chemins de fer d*s

Mayence vii.it de terminer l'étude d' un
projet dé pont sur le Rh in .  pi es de
Gciscnlicim, on amnnt du monument du
J'ie«Jçv»«_icL Ce •projet;, qui a déjà reçu
l'upprobatt.n Ses autorités compétentes ,
remplacera un autre projet qui ne tenait
pas suffisamment compte ' dès intérêta
stratégiques en jeu. La construction sera
commencée cette année, car le budget
prévoit. les crédits nécessaires, sous une
autre désignation. '

Le futur pont de Geisenheiiii sera Vou
vrage le plus important du genre cons-
truit en Allemagne. R a m a  en effet plus
d'ut, kilomètre de* longueur, soit 400 m,
sur la partie navigable du fleuve , tit) m
en viaduc sur l'ile'd ' i lmenau , et 000 in
sur un bras mort du fleuve. Il portera
une doublé voie ferrée avec passerelle»
adjacentes pour piétons. Mais tandis qui.
les lignes se raccorderont à celle dc ls
nve gauche par un grand arc et cpjoin*
liront là li gne de la Nahe dont l' un dja
tronçons "tiboutit ;'i Sarrebrûck et j
Ddiix-l'ontS.' Cette dernière sera pro-
chainement prolongée par Bitche dans
la direction do Lutzclbourg pour débou
¦•lier* sur la grande voie ferrée Strasbourg
-Metz, qui est ,' comme on le sait, la pro
mière base de la mobilisation allemande
«lu côté de la Fronce.

Le vin prohibé
La commission spéciale du Conseil de

l'empire,' à S»in--réte.s,boi_.g, qui .tUfly
le projet de loi sur l'ivresse publi que , j
a apporté une modification par laquelle
olle donne aux assemblées rui aies dans les
villages russes le droit de défendre la
vento dc toute boisson alcoolique en
général et en particulier la vente de
l'euu-dc-vie ; mais cette défense ne con-
-tïhe ni la bière, ni le vin dp raisin.
Grilce à cet amendement, la commission
comptait affaiblir- l'ivresse dans, les cam-
pagnes , donnant à la population rurale
la possibilité do remp lacer les boissons
alcooliques pai- des boissons peu alcoo-
lisées.

Le gouvernement en a jugé autrement.
11 estime qu'il serait beaucoup plus ra-
tionnel de défendre dans les villages la
vente do toute boissôu cn général, sans
exception cn , faveur de l'une ou de l'au-
tre , co ifui pourrait ameher des abus.
Cependant, pour ne pas aller à l'encontre
rlu vœu exprimé pïir la"commission, il
voit bien faire exception pour la bière
e\ \c ciifre. Mais .. gouvernement. pï->-
leslc ènergiquement contre la voiilo du
vin de. raisin dans les localités où jl y
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Le "Miroir sombre
xv-im^mm

.Mais cette fois, les parois de l'cnlpn-
noir sé .sont resserrées . nous sommes à
cent vingt pieds environ au-dessous d_
la margelle Supérieure. II m'est impossi-
ble maintenant de fixer une inclinaison
à cc mur liquide avec lequel nous tour-
noyons. ".Elle «.toit être considérait.!:, car
la lune qui passe au zénith en ce moment
pofàit toucher mou. nouvel horizon. Le
pont est très certainement incliné ch;
p lus de 50 degrés, ct cependant jc mo
suis relové ct jc me promène sans aucune
appréhension. ' Si jc m'approche à bâ-
bord , raon regard surp lombe .la partie
intérieure «fe l'entonnoir ; cc dernier se
rétrécit 'tellement que jc ne saurais en
oppr 'éeicr' .a profondeur ; trois ou qualre
cents pieds peutrêlre.

ji -impiidi' stuviéÇa-tion, je .on-U'lS
que le capot ne. voyage pas seul en ec
gouffre iii'i'i'ilj le. 11 y a là des débris do
toutes .sortes!;"une part ie  dos arbres él
dc <

i"à vegijtatiuu d'Al gol Island tournent
avec nous,; puis voici des p'oulrçjjcs, » l«- --»
objets légers, iles scories.

Jo contemplé ce spectacle comme le

aura défense de vendre des boissons a!
cooliséeS. •'

La France au Maroc
Un détachement de la garnison d'El

Maazis s'est rendu sur le lieu clu combat
du l" mai. Il a retrouvé et rapporté lea
corps des quatre hommes signalés comme
disparus.

Voici l'état exact des pertes fran-
çaises ; tués , 17 hommes de troupes;
blessés, un officier et 27 hommes de
troupes. Aucun disparu. 11 n'y a pas
non plus d'officier tué, comme onj'ayait
annoncé tout d'abord. L'officier blessé
l'est assez légèrement. C'est le lieutenant
Mascara t.

La réouverture
des Dardanelles

Depuis le .18 avril jusqu 'à aujourd'hui ,
150 bateaux de toutes nationalités sont
détenus depuis Kavak, à l'entrée du
Bosphore, du, coté de la mer Noire. Ces
150 bateaux se répartissent commo suit :
47 anglais, 45 grecs, 15" russes, 1.2 alle-
mands, 10 autrichiens, 4 français , 2 da-
nois,̂  hollandais et 13 autres, roumains,
bulgares et divers.

De ces 150 bateaux, 80 sont chargés
de céréales de Russie ; les autres ont des
marchandises diverses.

Election partie lle
Le parti du Centre allemand a désigné

Comme candidat pour l'élection au
Beichstag de l'arrondissement de Sarre-
briick-Merzig-Sarrclouis, ea remplace-
ment de M. Rœren , démissionnaire, le
Dr Wcrr.

Nécrologie
.lt coqts ."SsVic:Pcàt9iès

Le comte Jean de Sabran-Fontevés, chef
dn parli royaliste en lndre-et-Loire , vient de
mourir en SJ. propriété du Gerfaut , à- Azoy-
lc-iydeaa. '. .' .-.- .-

Lé comte de {.al-nin-Pontevès avait été
candidat royaliste à la Villette "(Paris) eontre
il. Clovis' llu'gùe-s.-11 lut' compris en 1899
dans fes p-ursuites de la Hittite 'Cour ct lut
acquitté.

Ancien ollicier de cavalerie , il s'était con-
duit courageusement pendant la guerre de
ISÎO-Itiâl Çl avait oblenit'la médaille mili-
taire et la croix de la Légion d'honneur.

._* ys-B*-» ?«Kx.. *« .ilBisa
OH annonça;, de .Bruxelles, la mort _ _

peintre Félix Ter Linjlen , l'un «les créateurs
de-la telle école de paysagistes qui, formée
sous l'influence île Courbet et «les maitres
français de 1830, s'inspire cependant.surtout
des glorieuses traditions dé couleur et de
lumière dés" héros de là peinture flamande 'dc
jadis. •' ¦ ' "

Félix Ter Linden était igé d'environ
soixanie-àoQie ans. L'une de ses filles , morte
toute jeune en 1901, avait épousé-l'écrivain
T.-jde Wvtewa; "

Nouvelles diverses
Une conférence avant pour objet les

mesures de sécurité à prendre à bord des
paquebots , s'est réunie liier lundi au ministère
de l'intérieur a.lJerlin.

— On silcml pour lin septembre la décision
du tribunal "de la* Haye rélathéméiit a l'ar.
bitr.-isre entre la France et l'Italie au sujet de
la saisie du Car Ift -ge-ct du .Wanou.a.

— La reine de Hollande a nommé cha-
pelain dc sa cour .M. E. Laclicret , pasteur à
l'aris, ancien pasteur de l'ég lise vallonné à
la Haye. ' . .',' . . "' '

— .Le marquis Pallavicini , ambassadeur
d'Autriche-IIongrie ù Constantinople , est
parti pour ' Vienne. On comni-nt- té départ
qui coïncide- avec celui du baron Marschall
appelé à Berlin. ' ,- "- ¦ ' ' '

ARCHÉOLOGIE

lt mui: : il "___ :_ ';•;_
On vient 3 inaugafor à P.o'ugg un musée

analogue à celui d'Avenches. Il renferme les

'eraj t un enfant ; distraction futile devant
la grande pehséé do là mort:

Tout à coup une lueur a traversé mou
esprit ; je ine remémore la narration
d'Ldgar l'oë .- « Uiie ' descente dans le
Mi;i3troui », ir héros tl- 1 îiisicir. re-
marquant l'inégalité de vitesse «Jans la
chute pour les différents objets.

Alors la pensée de mourir de celle
mort horrible, de finir ou milieu do rr
gouffre mystérieux qui mo broiera et
rejettera ati loin mon corps réduit en
bouillie ; la pensée dc la souffrance ' pré-
cédant la mort ; cello dc l'agonie , de
l' asphyxie au milieu de cette eau brû-
lante, do ce bouillonnement d'eiifer. tout
cela me révolté, '

J ai froid, JJ - tremble ; un grand fris-
son semblable à celui que doivent res-
sentir les agonisants secoue mon pauvre
corps-.

J 'ai froid et je resp ire déjà une buée
chaude, faite dc vapeurs salées et sul-
fureuses ; encore une minute et je vais
.• (•' ïjiinii ' .

Mes compagnons doivent éprouver les
mêmes sensations. Hensch gil sur lc pont',
vm bras passé autour d'un cordage • £JpH»
lige dans une pose cataleptique , ruisse-
lant d'eau , tient la main droite crispée
sur la manette du commutateur. Àronson
est à genoux toujours impassible. Ulatico
tremble  de tous sc.v membres. Quant à
Glass, il est couché a plat ventre çt du
regard il sonde le gmillrc béant. •

objets trouves sur I emplacement u- 'a staUon
romaine île Vindonissa et porte I.» nom da
celle-ci. On. dit beaucoup de tien de l'aména-
gement decet .di.ii-., Vioni lc eo.tVesl élevé
.. liO .TOÛ francs.

Confédération
«Corp» •HpIom,-iU«iHe.-— M.Qlyn-

tho de Magalhàcs , ' ministre du Brésil à
Berne, vient d'être nommé officiellement
ministre à Paris.

Il sera remp lacé ù Renie par le baron
Raoul de Rio Branco, Iils du défunt
ministre des affoirfe. étrangères dil Bré-

XS• reorntement p.opjr JOljl.... --
L4 t)ép*s.-tcu.»;o.. -.Ali-t-ûtô à. eliwgiï%{. Il
colonel Gyger, à .Neuchûtel , do diriger
cette année les opérations du recrute*
pent militaire dans l'arrondissement do
la 2- division. Le colonel Gyger a comme
suppléant M* le colonel Monnier,' à Co-
Ipmbier._

Fonctionneront comme experts péda-
gogiques pour la 2° division, MM. "Epe-
ron , professeur à Cossonay ; "Joniini.
professeur à N yon ; Mégroz , inspecteur
ï Lausanne, et K IJID , professeur ù
Einsiedeld.

M. Merz, inspecteur scolaire à Meyriez ,
est expert pour la tn division.'

J Eniin, M-i. Léon Galley, professeur ù
Eribourg, ct I.anttU_n , _. Nlorat ,' fonc-
lionneront comme experts pour les
épreuves de capacité pnysique.

. Vne légende. — Sous ce titre, la
Suisse libsérale de iNeuchatcl publie les
lignes suivantes :
. Bon nombre de gens s'imaginent de
bonne loi que ce sont les premiers dis-
cours de M. Naine au Conseil national
qui ont amené le Conseil fédéral à réduire
à 10 francs les droits d'entrée sur les
viandes congelées;

U n'en est rien.
Voici les faits exacts :
L'article -1 de la loi fédéralo sur le

jarif des douanes dit que le Conseil fédé-
ral pout , dans des circonstances extraor-
Sinaires , accorder temporairement les
éductions do droits ou autres facilités

qu'il jugera opportunes.
, So basan t sur cette disposition , l'Union
des sociétés suisses de consommation
adressa ou Conseil fédéral , en date du
}J1 octobre 1911, une requête tendant à
l'abaissement temporairo du droit de
(iouane sur une quarantaine de positions
du tarif d'usago il s'agissait exclusive-
ment de denrées alimentaires.

a\ppclô à se prononcer sur cette re-
quête, le Vorort de l'Union suisse du
Commerce et de l'Industrie la soumit à la
Chambre suisso du Commerce, qui, dans
sa séance du 18 novembro, l'a discutée,
«près avoir entendu un rapport do M. lc
conseiller national Alfred I-'rcy, vice-
président du Vorort.

A l'unanimité, elle est arrivée à la
conclusion quo la requête de l'Union
des sociétés de consommation nc pouvait
être accueillie que partiellement. Mais
JJ l'unanimité aussi, elle a reconnu la
nécessité do faciliter l'importation de
la viande congelée , non seulement par
ia suppression dc toutes les formalités
non * indispensables , mais aussi par
l'abaissement temporaire ' à 10 francs
du droit dc douane. Elle a demandé
la même réduction pour la viande salée,
fumée et séchée (non compris le jambon)
et pour le lard.

On'le voit, le Conseil fédéral ne s'est
pas inspiré des discours dc M. Naine
en décidant, le 14 décembre dernier,
{l'abaisser à 10 francs les droits sur
les viandes congelées. 11 s'est simple-
ment et strictement conformé au préavis
unanime dc la Chambre sui3sc du
Commerce. ;. ' ' . •.

J'ai froid , je claque dus dents el mon
(j o-tir bat a se rompre.
. Alors mon cerveau halluciné, sans
doute, sous la poussée de l'onde san-
guine qui bat mes tempes, mo représente
tes visions les p lus tuh,tasticiu«_s ; je revis
les sensations de la chiite du Hell Well,
mais cette fois, c'est une chute véritable ,
pno mort affreuse, ot comme au Hell
JVeil, eh une seconde, j'ai résolu uu pco-
jjjl ème atroce : j'ai calculé le temps qu 'il
hoiis faudra pour plonger| finalement
dans lé ci-alôrt*. Je sais' exactement ce
qui me reste à vivre... fit dans ma folie,
j  ai trouve lo moyen dc reculer cc terme
(le l'ajourner , d'allonger mon existence.,
de combien .... peu importe... un quarl
d'heure peul -êtro l.„
: Songez, vous' qui lirez ces lignes, ci
que Va Vit la grâce d'un quart d'heun
polir un moribond... Uii assassin est Us
//ni va vous poignarder, volre cœur va
servir de cible et oir vous accorde un
quart d'h"ni'o ; encore quelques minutes
à vivre, à-penser , à voir, à réfléchir , à
imp lorer le ciel , à demander à Dit-xi nu
miracle ; car maintenant je suis fou, j'ai
rotrôiivé une énerg ie féroce, jo respire
tics llammes, je suis dans une chaudière
d eau bouillante ' que le.geyser se ré-
veille , nous sommes ' perdus, et je do
mande un miracle.

"fit là hau t , la lune bri l lante , rouge à
causo de la vapeur d'eau qui nous noie,
éclaire cette scène lamentable : uii canot
tournoyant autour de cet ablmc et , sur
ce canol, six. êtres - vivants, échappés

l u  traction électrique des ch. -
mlnx d» Ter. — Los- expériences faites
(recela traction électri que sur-la.ligne
Spiez-Frutigen, premièro section de la
ligno du Lcotschberg, sont concluantes.

Aujourd'hui , l'exp loitation par l'élec-
tricité fonctionne sans accroc. ,.

Cela est d'outant plus agréable à cons-
tater qu 'il B'ogjji de niaçijincs livrées par
l'industrie suisse. Les locomotives on
service sur ce parcours ont été construi-
tes dans les ateliers d'Oerlikoh.

t . r i - iu t - f  re;s. — -L'Associaliqn suisse
dés ééto.{.ri l.*î ''a te^u a-iinànche a .'Lu*
cci-ne sa. onzième ossom^Iéo générale,
sous la présidenco du président central ,
M- .Ebt-cnsgerj-e»», d,e. Ŝ i.4t;G»!J. Lc.nom-
¦bre àes membres relève à 363.

La prochaine réunion aura lieu ù l'ri-
bourg.

AgtntH <Ie police. — Samedi ot
dimanche so sont réunis à La CUàùx-de-
Fonds jes délégués de la Société suisse
des agents do police, gendarmes et dé-
tectives. SO délégués, représentant .'!*>
sections, étoient présents. La réunion a
été présidée par M. Giit , do Zurich , pré-
sident central.

11 ressort au rapport dc gestion que la
Caisse de secours aux veuves et aux
orphelins des sociétaires a distribué de-
puis la fondation dé l'association , c'est-ù
dito depuis quatre ans, pour 33,000 fr.
de subsides.

La "Société compte .actuellement 38
sections et 2000 ïerobres. '

La prochaine réunion se tiendra à
S-hafThouse.

ta loi s u r  les t'. i l»rl<i!i t>n . — On
nous écrit du Tessin :

Aujourd'hui, lundi , s'est réunie à
nouveau à Lugano la commission du
Conseil national chargée de l'étude dc
la nouvello loi sur les fabriques.

SANTONS
BERNE

. v M. 1* enré t-BCliitt. — Un deuil
inattendu vient dé frapper la paroisso
ile Courchavon et Io clergé jurassien.
M. lc curé Lâchât a été Irappé d'nuo
embolie, samedi, au moment où il allait
célébrer un mariage, ù Courtemaîchc. On
je ramena cn automobile à Courchavon ,
où il succomba , après avoir reçu les
derniers sacrements.
; M. l'abbé Antoine Lâchât , né en 1851,
Îriginairc de Levoncourt (France), fut
levé dans le Jura bernois, sa famille

avant- ac'ne'.o la bourgeoisie àe Lccwen-
liotirg. Son frère aine, François, le pré-
céda dans la carrière sacerdotale. Les
doux prêtres so suivirent dans le minis-
tère et leur nom est resté entouré d'es-
time et de bénédictions dans la paroisse
de Saignelégier, dont ils furent succes-
sivement vicaires. Ils y organisèrent
notamment des œuvres de jeunesse
aujourd'hui très prospères.

M. l'abbé Antoine Lachiat passa ensuite
a îà£ête «Je la paroisse des Geneyc-; puis
il dirigea l'orphelinat de Belfond , potir
rentrer au bout de quelques années dans
lo ministère paroissial ' comme curé à
Courchaybn. II y fut co ' qu'il avait été
partout : simple, affable," tout à son
devoir, charjtablo dans sa pauvreté, zélé
à faire le hien.

TESSIN
Grand Conseil. — On nous écrit :
Cet après-midi, lundi, notre Grand

Conseil est entré on session. Espérons
que lea commissions sont crêtes et «\_.«_
les travaux parlementaires pourront
aller bon train. Lo pays en a assez du
scandale des ajournements perpétuels.

déjà par miracle à l'érup tion terrible
d'Algol Island ! Kt dans le miroitement
sur les parois liquides de cette lumière ,
rouge comme un lleuve de sang, rouge
comme une fournaise , les objets aperçus
d'eu baut tournent loujovws, les uns
très vite, plus vite crue nous, les autres
beaucoup moins rapidement. Tantôt
noire canot les rejoint, tantôt il les dé-
passe.

Bientôt nous aurons atteint un énorme
froiic de palmier qui , lui , tournoie lente-
ment daps ce tourbillon de mort. J'ai
pris mon parti .'D'un geste fébrile , je me
suis déshabillé ; j ' ai assujetti mon carnet
à ma ceinture de sauvetage et, comme un
fou , ou p lutôt comme un naufragé em-
brassant une épave, dans ie gosle d'un
affamé' qui se jette sur un morceau de
pain , je vais m'clancei- par tribord sui
l'énorme palmier. "Je n 'éprouverai pas
p lus de peine ù l'atteindre qu'en une
eau calme et tranquille.  D'un débris de
cordage je m'attacherai â lui  et avec lui
je voj-igerai vers l'abime. Et autant
j'épTpiive de peine ii quitter mes compa-
gnons, 'autant je ressens une joie féroce,
une joie ' instinctive de brute à penser
(iu e ,le canot prendra-de l'avance sur
moi... . ,

Mais , par un phénomène que je nc
puis in 'expli quer, Iè palmier, maintenant ,
s 'éloigne de p lus en plus....Il va falloir
attendre encore...

Nous ralentissons nolro marche. Que
se passo-i-il ?

-Ar .ns.u.a compris mes projets; d' un

VALAIS
L'amélioration d« la plaine dn

Kbûne. — Le ,Pépatt«_mcnt des Tra-
vaux publics est autorisé à faire des
améliorations dans la plaino du Bhdnc,
sur lo territoiro de Sion, selon la de-
mande du conseil munici pal do cette
ville.

Schos de partout
TROP TOT

,L'n jeune soldat français cherchait à se
faire exempter du service.

Il  alla trouver un jeune médecin do scs
aniis ct tous les deux passèrent en revue
Ics .'trocs . classique,, employés en pareil , cas.
lls linircnt par tomber d'accord que lc plus
sur moyen était de simuler l'appendicite.

Le praticien lui décrivit i|iielquessj'i-iplûmcs
et lui indiqua exactement l' endroit du ventre
ijui devait Ctt- douloureux. •

Au moment où le itiédecin-major . après
s'être enquis du cas de réforme invoqué par
le conscrit , allait atteindra on pal pant l'endroit
indi qué , on entendit un . formidable hurlement
fourni par lc patient.

a.iofs le médecin-major qui s'y connaissait
dit doucement au jeune fumiste :

« Trop tôt, mon Îiiui ! » ' . ¦",.;,
LES MALHEURS DE COCHOH

On sait que' M.' ' Cochon , ' secrétaire «Iii
Syndicat «les locataires , à l'aris , avait U-'c-dé
do se porter aux élections 'municipales.' Cette
c_ri.i_i-_._r - n'étiit pas approuvée par uu
grand nombre dc membres du Syndicat. Le
conseil ¦ administratif s'est réuni , hier soii
lundi , pour ' discuter cette graée «|t.eslion ' j
Cdehon avait-il le droit d'être candidat ?

Vingt-deux sections ' sur ' aruaranlc et une
étaient représentées ; lu discussion fut . particu-
lièrement orageuse. Cochon a écout6 les
reçrocues dc. ses anus et diit uer-S*** "V1*
la Campagne électorale n'était paâ terminée
poilV lffi. Il se défehdit ct fit valoir ù sa
décharge que sa candiilatitrc n'avait aucun
caractère politi que et qu'il n 'avait voulu que
confirmer la vitalité de la ligue en lui donnant
pour ainsi dire un nouvel essbr.

Un ordre du jour de blj.m e a été finalement
proposé. Dix sections sur vingt-deux se
. rouoncèreot contre Cochon.

A la suite de ce vote , le secrétaire général
du Syndicat des locataires a démissionné.

MOT DE LA FIN

En consultation chez le docteur :
— Mon cher monsieur, il faut vous mettre

— Vous êtes épatants, vous autres méde-
eii» ". il n'j  en ' a pas nn qui nous diraii dc
nous mettre au blanc de 1011.

FAITS DIVERS
Ê7MNQEH

Fondroj-é. — 'Au cours dc l'orage dc di-
manche açris midi, un m-ticulten,. *.«_ «J*
cinquante «ns, Xavier Schmitt , a été tué. pa:
un coup de foudre à Ensishcim laMsacci.

I.» crue «Jn îfisslsslrii. — La situation
causée par la 'cniéVïu 'Mississi pi (Etats-Liiis)
devient de plus en plus grave. Le niveau du
fleuve entre Vicksbourg et la Nouvelle-Or-
léans a atteint une hauteur encore inconnue.-
Des canots automobiles sont envoyés au se-
cours des sinistrés réfugiés sur les toits des
maisons emportées à la dérire. Dans- plu-
sieurs cas , les sauveteurs arrivèrent trop
tard. On ne peut pas encore évaluer, le nom-
bre des disparus.

Trente personnes ont été noyées dans
le Louisiane, par suite de la rupture d'une
digue du Mississipi .

Eacroo arrêté. — La police de Car-
maux (Tarn) a arrêté, hier matin lundi , un
nommé Etienne Bouscat , âgé • de quarante
an., originaire des llou'ches-du-Iiliôno, 'qiii ,
sous divers noms d'emprunt , s'est rendu cou-
pable de plusieurs banqueroutes frauduleuses
ct escroqueries. Il avait fait l' acquisition d'une
magnifi que villa à San-Uemo, oit" il passait
YVitver en compagnie à'une tomme. Il est re-
cherché également par le parquet fédéral
suisse pour escroqueries s'èlevant i un tolal
de vingt-sept raille f rsnos. * . -.. -

geste, il me montré les parois supérieures
du tourbillon ", il me ."ait signe que nous
remontons.

J'ai saisi l'oxplicaliun : peu i\ peu le
gouffre va se combler, l'élément liquide
reprendra son niveau.

Pourvu que le , geyser ne so réveil le
pas *..,,
. Un épouvantable fracas , uno> pou-

drière qui saute, de» rii^isseineiits d'une
horde de bêtes fauves, un bruit d'ava-
lanche, des milliers d'éclairs crép itant à
la fois ... Malédiction ! c'est lo geyser...
tout est perdu. Mon Dieu 1 je vous ai
demandé un miracle- PariloniiQz-inoi ...
Instinclivcment j 'ai fermé les yeux, et
jc sais qu 'ils ne s'ouvriront phûs!'.'. "'"

EP ILOGUE

I.K » TEItllOR »

30 seplembre.
Jc m'étais trompé. ,Mçs yeux se bout

ouverts. Li,* miracle , Dieu l'a fait... com-
ment ? personne ne saurajt le. dire.

Une ti'ombç d'eau s'est abattue sur
nous, "pendant que nous éprouvions l'a
sensation de monter 'a travers cette pluie
toiTcnliélle ...

Maiiilcnant nous sommes tous réunis
sur le pont , fortement .secoués par un
roulis inquiétant,

Aussi loin que la'YU- peut s'étendre,

Tremblement -te terre. — Hier malin
lundi , i'i 5 li " drus secousses sisiiiiqucs, d'uno
durée de . ii T. secondes,' ont été resscMies i»
Almeria (Sud de l'Kspjj çne).

Vn i t r .j u ic  iiii' reus. — .L'admiiiistraleur
«lu domaino .de lllunicnrod (i^ilcisie) avait
préparé «ne p.'ili» JUI siiblhné ct .Vu Jibosp bore
pour exterminer les rii'ts et ' autres bétes
nuisibles qui infestaient ses terres. Kn son
absence , ses trois petits enfants découvrirent
la pftte et en' mang-r-nt ' lls périrent tous
trois dons d _iuro.es soulfranccs . ,

Da ¦Onu-marin pris dana on met.
— Il vient d'en arriver une bien bonne aux
matelots de lajV..n'e-Jeaiii(e ,.pçti«icbalnuci-
île l'ile de Croix (eiitc bretonne). * i"

L'équipage péchait à la traine. Lo poisson
' lait assez rare ; si l.i doycinc co.ntinuai.,-on
naanvaiV im'-n panier desar-îiics, Soiwaio, vl
se lit sous les caux un bouillonnement extra-
ordinaire. Les hommes lialércnt sur lc tréuil ;
une résistance se fit sentir.' Pour sur, c'étail
un gros polisilii , lui jnartoUin '«le ""gfâiide
èspèccTdbùt* la vente serart'W- eluèuse. 'jIal -
cv<_ tous les eU- tts des hommes, le chalut ne
se rentrait pas. Soudain , ils tressaillirent
d'horreur...leur barque , irrésistiblement , élait
entraînée en arrière, bien que le Vent gonlTàt
les voiles et que la brise bit assez forte..'.
. — C'est ai! moins lc serpent dc mer, s'écria
le patron Saoul- Coupe le filet ; coupejt , les
gars !

"Quand le sous-marin français Fructidor
revint au bassin ', à lorient , on né fut pas peu
élonné de eo'ns 'aler qu 'à son avant était al-
(.•iodé an l'tlet.. . L'histoire s'exp liqua tieiilùl,
ci Saoul put acheter un chalut neuf , à l'aide
d'un bon sur le -Trésor.

Ca» de ra«*e. — Lu cas de rage est si-
gnalé 4'Diilli'cm, canton de Capcllen , dans lo
Ôrand-Duché «le Luxembourg. Il y 'à un
mois , un ouvrier , veuf et pèro dc neuf en-
fanls, en rentrant le sojr , trouva un chien
litoçU sans le fourneau de la cuisine. Il sc
baissa ct lui passa la main sur l'échiné pour
le caresser, quand l'animal , dans un brusque
sursaut , le mordit ;. 1» lèvre supérieure et
disparut. Le blessé ne .lit aucun cas dp |a
morsure , insignifiante cn apparence, ct no
songea nullement à so faire soigner. Il y a
quel ques jours , les symptômes dc la rage se
manifestèrent subitement , accompagnés de
folie faneuse. Le mal se d_ve\OT>pa, avec une
rapidité foudroyante. Lc lendemain, le ma-
lade dut -lre transporté, solidement ligoté, à
l'hôpital ' où il succomba dans le courant da
la nuit à un accès terrifiant. '
' D'autres cas sont signalés dans la région ,
peux personnes de la même localité, mor-
dues par des chiens suspects de rage, ont été
envoyées à• l'Institut Pasteur, à Paris. A
Kopstjd , près île Luxembourg, le cliien'd' un
mécjnicîcn . affecté dé la rage, a mordu deux
fillettes , qui viennent d'être dirigées égale-
ment sur l'Institut Pasteur . Comme dp nom-
breux cas doivent se trouver encore A l'état
d'incubation , l'inquiétude est grande dans la
région .

I a-ut r Ici de. — A IIofcn-SirnachfThnr-
gûvffi)T l'ouvrier italien Paulo Forchiana,
Î8 ans, a blessé si grièvement à coups de
couteau , pour des motifs demeurés inconnus ,
son frère , que celui-ci a du être transporté à
l'hôpital de Frauenfeld:

La victime n'élait i.géc que de 23 ans el
mariée. Elle à succombé.

Le m. nrtrii '.r .i été arrêté..

Encore no chevalier dn c o n t e n u .
— A Stans , au cours d'une querelle qui a
éclaté entre deux Italiens , l'un d'eux a tué
son camarade d'un coup do couteau. L'assas-
sin a été arrêté.

L'epnratlon dea elnéniatoiErBi»li«.i,
— La direction de la police lausannoise a
interdit aux cinématographes de Lj iusannc
un film montrant la capture de Ltonnot-

Terrible erreur. — A Sonvilicr (Jura
bernois , Une damé Sagne a donné par errenr
à l'enfant de sa fille indisposé unc cuillerée
«le lysol au lieu de sirop do chicorée. Lo
bébé , ilgé de quelques jours, a succombé.

Le* v ic t imes  dea tannels. — Ou
mande de Granges (Solenre) qu'un jeune
technicien nommé Kr.-chcnbi .hl , Bernois, âgo"

c'est la mer éclairée par la. lumière pâ-
lotte d'uno grosso .lune à domi voilée.

Glass n 'a pas quitté la barre, niais le
yacht a perdu une partie notablc .de son
gouvernail. Que faire ? le canot n'obéit
plus- et l'hélice qui tourne encore ne
saurajt assurer notre cjii -ection.
• .Tantôt la houle nous entraîne vers
l' est, 'nous rapprochant' 'des côtes, tantôt
iious allons franchement cap au "suc!.

7 - " (at rtlui-»,!

LaIVRES NOUVEAUX
Johannes _"ariv/c.isen. L» 11**., df 1» ««U,

traduit'du danois, parTcodor dé tV*|zeVra'.
Librairie académique , Pérrîn et 'Ci'.' î j ,
. juat '.tfta Ot-,*_.>J", _va«-*_s\m_, V ntis.
C'est * en pleine crise intellectuelle ct

morale que .M. Johannes Jccrgciisen écrivait
ce Livre de la Poule, qui peut être, consi-
déré comme la préface des « Pèlerinages
f ranciscains '. A u  tlchtit ./c soii voyage On
Allemagne et en Italie , l'écrivain songeait à
donner au public une série de descriptions
entremêlées de récils, dc confidences, un
Libre de Houle rnptietanl les » Iteisebilaler »
de Henri Heine et il semblé, en effet , que lea
premières paj-'cs nous promettent celle fan
laisie de voyageur et de poète.

Mais bien vite 1 .w\<-i,«_«._d. religieuse pwvc
sous les récits et les descri ptions poéti ques
et , 'dansla deuxième parlie du livre , la naliiic .
les villes, les églises ne sont plus qu 'un cadre ,
un décor où se'joue le drame d'une conver-
sion, la lutle entre» l'esprit qui voit . la vérité
et le eaciir trop faible qui craint le sacrifice
qu entraînerait un acle de foi sincère '.' Kt
ainsi le livré devient vraiment le « Line  ils)
la Houle a vers la Vérité et vers la Foi,



d'une vingtaine d'années, a été tué hier après
midi dans le tunnel en construction «lu Mou-
lier-Granges , par une pierre qui s'est déla-
,-liée de la voûte et lui" est tombée sur la
nu.iuc. ¦•'

Le vol  de dlamnnU de «eaevc. —
. ,11 nous écrit'de Lugano :

Li police italienne a fait il y a quelques
jours u Milan des perquisitions se rapportant
...u vol do diamants commis chez M. Dre* fus,
il Oenève.

Voici comment la Sûreté a é(é amenée sur
cette piste : des individus très élégamment
velus avaient présenté à la douane de Chiasso
un grand nombre no diamants taillés ct non
(ailles ; filés , deux dc ces individus ont été
iirrélés i Milan ; mais on ignore encore leur
lérilableriae'nlila..

Quant an ' vol de Genève, nous savons
qu 'on le met en corra -lation avec un autre vol
romans il y a quelques mois à Cènes , dans
les mêmes conditions. li!

PETITE GAZETTE
La, toue (taché* . ds .Fl*.

La commission chargée dc l'examen des
concluions d'équilibre du campanile de Pise
vient «le présenter son rapport.

La commission constate que depuis soixante
ans le campanile a fléchi encore de ô milli-
mètres. L'inclinaison continuera fatalement à
cause de certains travaux mjilcncontrcujc ,
iaits à la base du campanile, Sans constater
afleuh'danger imminent, la commission ete-
manilo au ~ gouvernement d'aviser " sur les
moyens nécessaires pour éviter la ruine du
monument.

ll-u.t-ux timbres
Depuis lOOO, les diverses colonies .fran-

çaises avaient un modèle uniforme de tim-
bres. Peul , dans le cartouche du bas, le nom
de la colonio permettait do distinguer les
timbres des différents groupes les uns des
autres.

llienlôt chaque colonio aura sa vi gnette
spéciale. Côtc-d'Ivoire : uno pirogue avec
ses pagayeurs ;,Dahomey J indigène grimpant
le long d'un palmier; Guinée ' : porteurs
iraversant un gué : llaut-Séoégal-Niger ":
mcliariste ; Mauritanie : indigènes ct lierai
porteur.

Pour l'Ucéanie, les trois vignettes nouvelles
représentent : l'une, une Tahiticiinc , l'autre
un groupe d'indigènes, ct la troisième repré-
sente l'entrée de la vallée dc l-'autaua que
l'hanla Latti.

Calendrier
MERCREDI 8 MAI

Apparition
de Maint :uie JIEI., arebiuiBe

Celle fêle a été instituée en mémoire d'une
apparition de saint Michel surlc'MontGarg ân ,
tans le royaume dc Naples. Cet endroit est
ilcvenu uri lieu de pèlerinage , illustré par un
grandriorobre dcmiraclcs..

__ . ? _ _ ¦ 
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Mai 1» 2 3 , i 5, 6 Mai
Bh.  m. 3. 4; 7| 5, 91 13 8 h. m.
1 h. s. 8 12| H"' 14 14 16 1 h. s.
8 h. s. '9 13: 13 12! Ul 1 8 h. s.

EPMIDITB ¦" ' ; *¦' *
lh .  m 86. 81 81, 75 8Ô.-66 « h .-ia
1 i. B. 81\ 75 .75 ' SI M SI I h. ».
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¦'. . . g.h. •*.
Température luaxiinV dans les'îï .h. : 13*
Température minim. dans les 2,1,h. : _ -
Kaa tombée dans lès 24 h. : 1 mm.

v l Direction : .S.-O.Vea,| Force : modéré. -• ¦
Etat da ciel : nuageux .
Conditions atmosphérienjes ce malin,

î mai , â 7 h.
Très bean temps à Lausanne, Locarno ,

Lugano. Vevey et Zermatt. Ailleurs, couvert
ou brouillard . Orageux â liagaz. Partout
calme.

Température : 2» à Saint-Moril/. : 3** à Zor-
ciatt ; i» à Davos ; 8" à Giâschenen ; 9° à La
Cliaux-de-I'onds : 10" à Inlerlaken , Lugano
et Vevey ; 11" à U. dans le reste de la Suisse.

TEMPS rROIÎABLE
' dan- la Suisse occidenta lo

" Zurich, 7 mai , midi.
Unelar.e- nuages à beau. Hausse âe la

température.

De npuïelles fprees j aux affaiblis
Chaque petit verre de F.rromnngnnin

donne des forces ct de l'énergie, ce'qui
prouve quo lc l'crromangahlri est une heu-
reuse combinaison de médicaments, qui
produit du sang nouveau , fortifie les
¦erfH, augmente l'.nergle vitale et amé-
liore l'état général <•<- lu  K un té. Elle
augmente en otflre l'appétit et active la
digestion.

Des milliers de personnes l'apprécient
comme le meilleur fort  n iant  et' dans le
monde entier les médecins prescrivent co
produit de préférence à tout autre.

Le Ferromangauin est . très agréable à
prendre et suppprté par les estomacs les
plus délicats. '

Prix ': a f t .  --.0 le n.ieori dans les phar-
macies. " ' * - ' «__83._.*i8

FRIEÎQURG
Grand Conseil

SESSION DE MAI 1912

Lo Gr>-ind Conseil a ouvert eu matin ,
à 0 heures, sa session elo mai.

M. Louis Morard occupe la présidence.
Si. Louis Weck , conseiller d'Etat, t t

M. Ili golct, député, se font excuser pour
cause de maladie.

Il esl procédé ù l' assermentation do
M. Montenach, qui n'avait pu assister à
la séance constitutive.

M. Cardinaux, directeur des Travaux
publics , donne des explications sur le
nouvel aménagement do la salle, qui
offre maintenant cent onze places assises.

fl est donné lecture de vingt-trois
messages accompagnant des projets de
décrets concernant des subsides pour
construction do route, ou pour endigue-
ments, des demandes do naturalisation ,
ou accompagnant des comptes divers.

Il est fait lecture, en outre, d'une péti-
tion des gardiens du pénitencier deman-
dant uno augmentation de traitement,
et d'une autre pétition demandant la
révision tle ia loi sur les prud'hommes.

Lc président annonce la composition
de commissions diverses :

Subsides pour construction de routes :
MM. lleynold , Boschung, Grandg irard ,
Not- , Esseiva ;

Hestauration de la caserne de la Plan-
che : MM. Pierre 7-urkindcn, Diesbach,
Guilland , Currat, Gremion , Dutoit , Pil*

Èndiguemcnt de la Broye et de la
Sarine : -MM. Comte , Mossu ,' Conus,
Chassot, Wa*ber ;

Classement de la route Iîœmerswyl-
Briinisried : MM. Biolley, Pierre Jungo,
Perrotet , Crausaz , Jean Pasquier ;

Naturalisations : MM. Menoud , Eu-
gène Progin , Schwaller, Dutoit , Borcard.

M- Robert Weck présente lc rapport
sur les comptes de l'Etat pour 1911.

Il expose que la commission a procédé
à une vérification minutieuse de fa comp-
tabilité do l'État, en s'attachant au Dé-
partement des Travaux publics comnie le
plus important. Elle y a consacré une
journée entière. Les sondages qu'elle a
effectués lui permettent de dire que la
comptabilité est tenue d'une manière
irréprochable.

La commission.3. constaté que certains
fonctionnaires reçoivent, en sus de leur
traitement légal, des indemnités supp lé-
mentaires. Elle demande qu'il soit mis
fin à ce procédé irxégulier. Elle invite, I E

Conseil d'Etat à entreprendre fa re vision
de la loi sur les traitements.

Le rapporteur aborde ensuite l'exposé
financier.

La succession des déficits depuis quel-
ques années obli ge à songer à de nou-
velles rcESOurces. Le rapporteur indique
divers moyens de so les procurer. Il est
certain qu'on pourra faire face aux
besoins sans élévation du. taux de l'im-
pôt.

M. Musy, directeur des Finances , dit
que la' situation," sans être aucunement
inquiétante , commande néanmoins l'éco-
nomie et la prudence.

La discussion générale est ouverte sur
l'entrée en matière.

M. le directeur des Travaux publics ,
relevant une allusion aux bénéf ices
futurs do l'entreprise de Tusy, déclare
quo cetto entreprise n'est pas encore
hors de la période des amortissements.

M. le directeur de la Police, répondant
également à une suggestion du rappor-
teur, annonco que l'administration do
Bellechasse sera en mesure- de verser dès
cette année, sur son boni, une certaine
sommé à la Caisse de l'Etat.

M. Gutknecht (Morat) constate que
depui» dix ' arià là fortune de l'Etat a
diminué d'un million par le fait des défi-
cits et que, en outre , il y a une diminu-
tion do l'actif. Il est vrai quo la fortune
de l'Etat n'est pas évaluée a sa valeur
réelle au bilan ; mais , si l'on tient compte
des non-valeurs, le bilan indique bien ù
peu près la situation exacte. Il ne faut
donc plus faire de p lacements improduc-
tifs.

M. Emile Gross demande que l'on nc
discute la balance générale et le bilan
de' l'Etat' qu'après examen des comptes
do la Banquo de l'Etat. Il tient l'aug-
mentation de la fortune de la Banque
de l'Etat indiquée dans les comptes
comme p lus apparente que réelle.

L'entrée en matière est adoptée.
On passe à l'examen des chapitres des

comptes.
La discussion du chap itre des recettes

eU poussée ju.qu'à la section VI.
La commission pour la route du sana-

torium des Sciernes est composée do
MM. Menoud , Barras, Alphonse Gobet ,
Rappo, Perrin , Bullet et l.a*my.

La séance est lovée à midi.
Demain : Comptes de l'Etat et divers ;

subsides.

Nnithonla. — Voici le comité do celle
section pour le semestre d'été'de  19Iï : M.
Louis Python , étudiant en physique , prési
dent ; M. Henri Chuard , étudiant en physique,
vice-président ; M. Alexandre Corboud
étudiant en VI 1"» littéraire , secrétaire ; M
Arthur Brasey, étudiant eu physique , caissier
M. Charles cvlquille, étudiant en physique
luclis-iiiïjor. . .'

ni:ci- --.- — L'Œuvre de Saint-Paul
vient d'êlre éprouvée de nouveau pat
un deuil : M"8 Agathe-Pauline Schworcr ,
d'Urach (Grand-Duché do Bade), a rendu,
ce matin , sa belle âme à Dieu, à l'âge dc
soixante ct onze ans. Elle faisait partie
de l'Œuvre de Saint-Paul depuis trente-
six ans.

M"e Schwôrer était une ime humble,
passant toutes ses heures dans la prière
ct le travail ; elle avait l'habitude de
fajr .e chaque jour le chemin de la croix.
Dieu aura recueilli au seuil de son
éternité cette chrétienne d'élite, dont
l'exemple avait tant d'édification.

ï.e départ cUi l'Infant. — Don
Jaimo nous a quittés hier soir, lundi, fi
5 heures, pour quelques semaines. Son
Excellence l'ambassadeur et le person-
nel de l'ambassade d'Espagne à. Berne
se trouvaient a la gare, ainsi que M. le
préfet Wuilleret. M. lo docteur.Reymond
accompagne l'enfant roval jusqu 'à Paris.

Lcs personnes qui ont pu approcher
du wagon-lit spécial attelé en queue du
direct Èrihourg-Lausanno ont parfaite-
ment entendu Don Jaimo prononcer au
départ le mot do « maman ». C'est dire
le succès des bon3 soins dont lo jeune
prince a étô entouré à la clini que de M.
le docteur Reymond.

tti.i.s le corps en»eli*uant. — Les
paroissiens d'Estàvayer-le-Gibloux ct le
corps enseignant du district de la Sarine,
entourant M. l'inspecteur Perriard , ont
fait hier de belles obsèques au regretté
instituteur de Rueyres-Saint-Laurent,
M. Eugène Brunisholz. Vingt ans d'un
consciencieux labeur avaient créé entre
le dévoué éducateur et la population de
la paroisse des b'ens d'une chaude et
mutuelle sympathie. On lo vit bien hier.

La messo do Piel fut exécutée par les
instituteurs, accompagnés à l'orgue par
M. A. Perriard. Lo chœur do Mendels-
sohn, chanté au cimetière, a-profondé-
ment touché l'assistance.

Election __ Balle. — On nous écrit :
M. Gapany , commissaire-géomètre,

ayant donné sa démission de .membre du
conseil communal pour causo de départ ,
le parti libéral-radical auquel revenait le
siège vacant avait porté son choix sur
M. Eugène Crotti , négociant.

L'élection a 1 eu lieu dimanche, très
paisiblement. M. Crotti a été élu par
235 voix. Ce chiffre,' qui représente le
quart des électeurs inscrits , est satisfai-
sant , si on le compare aux résultats ob-
tenus d'habitude chez nous dans unc
élection non disputée.

Tous les conseillers communaux en
charge ont tenu, sans distinction dc
parti , à voter pour feur nouveau collè-
gue.

Belles-Lettres. — La société de Belles-
Lettres a reconslitaé son comité pour le
semestre d'été 1912 comme suit :
JJPrésidenl :JM. Jean dc Weck ; Vice-pré-
sident cl secrétaire : M. Jean-Pierre Wcster
Trésorier : SL Alexandre Lecco.

l ' ic l i  j. 'i r l . c î  — Nier , a la gare, cmc
cjimpagnardc 'des environs de Courlep in , qui
allait prendre le Irain de 1 h. 18, surprit un
individu sur le point dc la soulager de sor
portemonnaie contenant une assez forte
somme. Elle saisit le voleur par le. bras el
appela à l'aide. Kn vain lc pick-pocket tenta
de se débarrasser is grands coups de para-
pluie ; il avait affaire à Irop forte partie. Le
gendarme dc service à la gare accourut cl
cueillit l'indélicat personnage pour le con-
duire en prison.

11 s'agit d'un nomme Jules Tobler, cuisi-
nier , ori ginaire de La Chaux-de-I'onds. Cel
individu aurait déjà été condamné a Berne
pourvoi.

A c c i d e n t .  — • On nous écrit de la Ve-
veyse :

Samedi , 1- La Rogivue vaudoise, un
jeune ouvrier charpentier est tombé si inal-
heiircusenicnt qu 'oit a dû le transporter ,
grièvement atteint , à l'hôpital Monney, à
Châtel. Il travaillait pour le compte d'un
entrepreneur de Saint-Martin.

M. le docteur Nicod à constaté des lésions
internes, qui niellent en danger la vie du
blessé.

Ls ramure. — L oraj-o «lont on a eu un
i-ch» a*Fribourg dimanche avant mieiï a été
parliculièremonl violent dans une parlie aie 1J >
Singine. A Ueberstorf , la foudre est tomhoc
sur le bâtiment de M. .Schaller, instituteur,
ci y a causé pas mal de dégâts , sans allumer
d'incendie,.heureusement.

Foire »n bétail «Je norat. — lionne
foire à Morat , le 1" mai. au point de vue de
l'allluence'. D'autre part , devant l'incertitude
du rendement des récoltes, il s'est produit
une certaine hésitation dans les transactions.
Les prix pour le liétail de bonne qualité
étaient n-Saraoeùvs élevés. Quant ato_ porcs,
ils ont subi une baisse sensible.

Statistique des entrées : 2'H pièces de
gros bétail ct 17113 do petit bétail. Expédi-
tions : 10- tètes de tout bétail.

SOCIÉTÉS
Société de chant. — Ce soir, pas ilo répé-

tition.
- Oocilia » , cho-'ur mixte «le Saint- .lcan. —

Ce soir , mardi , à S .«; h., répétition.
.Société ornithologique. ' — Réunion du

Comité ct de celui «le l'exposition, ce soir
mardi , à 8 h., au local , -pour examen*des
inscriptions.

Gemiscliter Chor. — fleute aVbend, S (j
Uhr , Ucbunjt.

L'Italie dans la mer Egée .
Conslantinople, 7 mai.

Le ministère de la guerre a reçu par le
télégrap he optique les détails suivants
sur le débarquement des Italiens û
Ilhodes et le combat du ..mai :

Trois cuirassés, trois croiseurs et
quatro torp illeurs parurent dans la baie
de Phylax, sur la côte orientale, et de
Trianda, sur la côte nord-ouest , à peu de
clist-nee de la ville de Rhodes, f̂ s Ita-
liens bombardèrent Ie3 hauteurs dc Myk,'
débarquèrent à Phy lax quelques batail-
lons d'infanterie ct deux batteries d'ar-
tillerie, puis s'avancèrent vers le village
d'Ousgour. Un combat s'ensuivit avec
les troupes turques, dont la zone formait
un triangle don t.Rhodes était le sommet
et les villages de Koskino et do Trianda
Icjideux autres angles, Les Turcs oppo-
sèrent de la résistance, mais durent , cn
raison du soutien " de l'artillerie ' prêté
par les navires aux Italiens , se rep lier
vers Pis tos, où ils étaient concentres à
8 heures du soir. Les Italiens ont cu
deux officiers d'artillerie et quelques
soldats tués. Un sous-officier d'artillerie
a été fait prisonnier. Les communications
par télégraphie opti que continuent.

Londres, 7 mai.
On télégraphie de Constantinop le au

Daily  Mail en date d'hier lundi :
Douze navires de guerre italiens ont

été aperçus hier allant vers Chio où on
s'attend à un débarquement. Le bruit
court que seize navires italiens sont a
Leranos.

Home, 7 niai.
L'escadre italienne est arrivée devant

I île de Chio, qu 'elle a bombardée. Les
troupes ont ensuite été débarquées.

J L'ile de Chio , «jui fait partie du groupe
désigné autrefois sous le nom de Sj-orades,
compte 'i-,000 habitants. C.ctfc Ue à l'aspccl
ariaîe, montagneuse, au climat sain , arrosé..
pair des torrents , possède des richesses miné-

toule sorte, de très beaux porp hyres, des
limites, de l'anliBioiiie , etc. Les tremblements
dc terre sont fréquents.

La [Kapulation de l'ile est. cn majeure
parlie , _de race hel'.éniip_e et professe la
religion grecque orthodoxe. La langue en
«sage est le grec vulgaire! Les musulmans
r.c sont guère représcnlcs que par les fonc-
tionnaires ottomans.

L'île de Chio a subi toutes les influences
poliiiaiues qui ont éprouve la Gre-ce et la
l'I.r> gie ; son histoire ancienne est intiaiemcnl
liée à celle des Hellènes . Au »oy.n âge,
Arabes, Turcs ct Européens s'en sont cons-
SiAi-acnt disputé la .domination. Pendant les
'-.-pi inoo!croe'S, l'île da Chio tut exploitée
il'nbord avec succès par h-s Géuois, puis,
linalcmcnt , par les Turcs . '

Chio, i-iief-Iieu «le file, i» f5 ,001) fi.-ùiianls.
C'est le siège d'un évêché catholique latin.)

Paris, 7 mai.
On mande de Rome à VEclair :
Dans les milieux officieux , on assure

que l'occupation d'uno autre Ile est
imminente. 11 s'agirait do l'Ile do
K*_rpat__o.. C'est vers cette ile que se
dirigeront les deux régiments qui parti-
ront demain pour Gênes.

Rome, 7 mai.
La Tribuna reçoit d'Athèneslanouvelle

que, selon les informations fournies par
un navire arrivant de Samos, do l'infan-
terie turque avec des canons et des
munitions a débarqué dans le port de
Samos.

Cologne, 7 niai.
La Gazelle de Cologne dément la

nouvelle selon laquelle des officiers
allemands auraient commandé le feu des
forts turcs lors de la défense des
Dardanelles contre l'attaque des navires
italiens.

Conslantinople, t mat.
D'après des nouvelles authentiques ,

le relèvement des mines dans les
Dardanelles a commencé hier malin
lundi. On croit que le chenal sera
libre le 8 mai.

Constantinop le, 7 mai.
Par suite de l'action italienne dans

l'Archipel, il est de nouveau question
dans les cercles dirigeants jeunes:turcs
de procéder à une expulsion des Italiens.

Paris, 7 mai.
Le correspondant du Pelit Journal

à Londres dit savoir qu'une correspon-
dance active est engagée entre les
cabinets français et anglais au sujet
de la question des Balkans et des
événements qui se sont produits dans
la Méditerranée orientale. La diplomatie
anglaise et autrichienne serait en principe
tombée d'accord sur les conditions d'une
intervention à Rome et à Constantino-
ple.

En Tripolitaine
Conslantinople, 7 mai.

Le ministère de la guerre publie l'in-
formation suivante :

Les Italiens ont entrepris, le 2 mai ,
une attaque sur la côte orientale de
lloms et se sont heurtés à une vivo
résistance. Ils ont pu s'avancer jusqu'au
delà de la mer. Les canons de leurs navi-
res appuyaient leur attaque. Leurs pertes
sont évaluées à plus : do 70 morts.
Les perte? des ..Turbo-Arabes sont do
3 morts ot 3 blessés.

La F r . n c .  et le Vatican
Home, 7 mai.

Le Corriere d'IlaKa déclare que la
nouvelle publiée par un journal français,

selon laquelle M. Denys Cochin s'emploie-
rait à certaines négociations avec le
Vatican, doit être accueillie avec les p lus
expresses réserves.

Moulai Hafid et la France
Paris, 7 mai.

On confirme que, ensuite d'une con-
férence qui a eu lieu hier lundi entre
MM. Poincaré "et MillerandraëlirésiBent
du conseil a télégraphié :'i M. Regnault
de s'efforcer de déterminer fe sultan à
renoncer à son voyage à Rabat , qui pré-
senterait dos inconvénients dans k-s cir-
constances actuelles.

Le général Moinier a demandé l'envoi
de trois bataillons de renforts. Il sera
fait droit â cette demande au moyen
d'elfeclifs pris en Algérie et en Tunisie.
Ceux-ci arriveront au Maroc dans une
quinzaine de jours.

Paris, 7 mai.
On mande de Fez au J/a/i'n .-
Les tribus tiennent de nouvelles réu-

nions. On annonce leur intention d'at-
taquer Fez en face lundi prochain.

Le général Lyaut-jr

*P«a7-**_, 7 mai.
L" gén-îral Lyauta-y quitt«j*-_. Paris

demain mercredi pour aller s'embarquer
ii Marseille â destination du Maroc.

L'Espagne au Maroc
Madrid, 7 mai.

Le journal El Manda  a reçu de Tanger
un télégramme disant quo le bruit court
que les troupes espagnoles ont occupé
Arzila. La population les aurait reçues
amicalement. Le journal ajoute qu'on
attend une prochaine confirmation dc
cette nouvello.

Madrid, 7 mai.
Le ministère des affaires étrangères

déclare n'avoir au.une nouvelle concer-
nant l'occupation d'Arzila par les Espa-
gnols.

Les francs-n.ac.ns italiens
Home, 7 mai.

Le congrès des francs-maçons qui a eu
lieu ici dimanche et lundi s'esl prononcé
en faveur de la réforme électorale. Le
sculpteur Ferrari a été confirmé pour
une nouvelle période dans ses-fonctions
de grand-maltre.

Député italien fraudeur
Rome, 7 mai.

Dans le procès qui avait été intenté ù
plusieurs personnes pour avoir fraudé le
fisc, les quatre accusés principaux ont
été condamnés, et avec eux le député à
la Chambre Montagna. Co dernier s'est
vu infliger G mois de prison et deus
amendes, l'une do 709,509 fr., l'autre
de of ,300.

Les élections en Corse
Ajaccio, 7 mai.

Do graves incidents se sont produits
en Corse à l'occasion des élections muni-
cipales. A Ajaccio, un enfant de 12 ans,
qui suivait lamanilestalionbonapartiste,
a été atteint d'une balle à l'épaule et à
la poitrine. A Guano, unc femme ct un
homme ont été tués. L auteur de ce
douhle meurtre est inconnu.

La grève de la confection
Londr-ts, 7 mai.

Les tailleurs en grève sont actuelle-
ment au nombre de 25,000. Cinq mille
sont allés, hier lundi , manifester à Hvde
Park.

Dans une fabrique de papier
Crefeld, 7 mai.

A Siichteln (Prusse rhénane), uno
chaudière dans laquelle se trouvait une
masse brûlante dc pap ier en cours de
fabrication a fait explosion et le contenu
s'est répandu sur trois ouvriers, qui
périrent.

Troubles en Portugal
Lisbonne, 7 mai.

De nouvelles collisions ont éclaté en-
tre les tisserands grévistes de Lisbonne.
U y a eu quelques blessés. A .Moi ta, snr
la rive sud du Tage , uu escadron de
cavalerie a été demandé pour rétablir
l'ordre chez un cabaretier . Les consom-
mateurs résistèrent et des coups de re-
volver furent  tirés. L'escadron chargea-
Il y eut un mort et trois blessés. Des
arrestations ont été opérées. Le maire de
la circonscription , voulant intervenir ,
a été blessé à la jambo.

Dans les colonies portugaises
Lisbonne, 7 mai.

Des nouvelles de Timor (Indes portu-
gaises) disent que les rebelles ont été
battus au cours d'une rencontre avec les
troupes portugaises. On espère que la
campagne sora terminée ea juin. Une
compagnie indigène du Mozambique avec
trois p ièces d'artillerie est arrivée à
Dilv.

Navires avariés
Tokio , 7 mai.

Un vaisseau - écolo japonais s'est
échoué dans une mauvaise position en
vue d'un villago de la provinco d'Awa.
Des navires de guerre sont accourus à
son secours.

Chalham (Ang leterre), 7 mai.
Le cuirassé Bulhcark, qui avait été

récemment mis en état au prix de
S7,00t. livres sterling, ayant touché des
rochers par deux fois ces jours derniers,
cn vue de Nore, au cours d'essais, a été

ramené au bassin de réparations où on
a constaté que douze plaques de blin-
dage devront être remplacées.

En Perse
Téhéran, 7 mai.

La victoire remportée k Argabolag h
par les iroupes du gouvernement a eu,
hier lundi , comme contre-partie une vic-
toire des rébelles à Tourjek (Kourdis-
tan). Tous les cosaques persans et pres-
que toutes le; troupes d'infanterie ont
abandonne le prince qui les comman-
dait. Dès le début de l'engagement , lo
prince n'avait p lus que 150 homme.,
avec lui. Il demande des renforts d'ur-
gence.

Les inondations aux Etats-Unis
.Yen*- York, 7 niai.

Suivant les journaux , le3 inondations
ont causé de nombreuses morts dans la
Louisiane. L'ne trentaine de personnes
se sont noyées, hier lundi , par sqite de
la rupture d'une digue du Mississipi ot
de l'inondation delà villçde Point-Coupé.
La ville de Merville est menacée. Qn ne
connaît pas encore le nombre de3 morts.
Il paralt'certain que beaucoup de gens
doivent avoir péri parce que des centai-
nes d'habitants n'ont pas tenu compto
des avertissements donnés , et. sont res-
tés dans la région.

Les trusts américains
New-York , 7mai.

Les procès intentés p..r le gouverne-
ment pour la dissolution de.la corpora-
tion de l'acier ct de ses compagnies sub-
sidiaires ont commencé hier lundi, lls
dureront probablement deux ans.

Au Mexique
Washington, 7 mai.

Plusieurs centaines de Chinois vien-
nent , en raison des récents troubles qui
ont éclaté dans la province de Coahuilu
(Mexique), de demander que les Etats-
Unis prennent temporairement l'admi-
nistration du pays en mains. Terrifiés
au souvenir des massacres de Chinois au
début de la dernière révolution , les Chi-
nois viennent en masse à Picdas-Negras,
en face d'Eagle-Pass, et demandent avec
insistance l'autorisation de franchir la
frontière.

Washington, 7 mai.
Le gouvernement a autorisé les Chi-

nois à franchir la frontière à Eagle-Pass ;
ils. sont au nombre de 280.

Nouvelle-Orléans, 7 mai.
Un train spécial conduisant des vété-

rans confédérés "du Texas à une réunion
de vétérans qui so tenait à Mâcon , a
déraillé prés do Malhis {Texas). Dix
voyageurs ont été tués ct 26 blessés,
dont plusieurs si grièvement qu'ils ne
survivront pas.

SUISSE
Le percement des Alpes orientales

Bâle, 7 mai.
L'Association commerciale et indus-

trielle do Bâle, dans une séance tenue
hier lundi, s'est occupée de la question
du .percement des Alpes orientales. Tous
les orateurs se sont prononcés en faveur
de la Greina et ont réclamé une prompte
décision du Conseil fédéral en faveur de
cette solution.

D. PLANCHEREI., aérant.

Après quel88dents °
ont élé nettoyées avec {*
l' eau dentifrice ODOL , $
toute la bouche semble S
rajeunie, comme le corps t
apres ua bain. Sj

Nos chaînes or à charnière
l™ qualité, (tubeerçux en or, garni de com-
position tenant lirgenl, quantité de Tin'& la
fonte i'*Js*M or fin), se comportent pendant
do longues années comme celles ea or msssit
ct représentent ce qu'on ' fabrique actuel-
lement de mieux «fans cet article. Demandez
s. v.p. reavoi. gratis île .notre catalogue.l.l-
(env. 1500 dessins phot.)

E. LcteUt*": • .»r  aS: C", LstenC,
Lurplatz. J"° it.

|-""|rk-*ot~**-'~-*-~t---j  les recommandent
| LcllX QUI | toujours a ceux epii
I „.,,... r.-,-..... 1 î-oultrent. Ainsi les
I SOllt "•Ut-ris g véritables pilotes_.*..—,_,„,,.,_-.i__..,_. Bn itsei, d„ phar-
macien Ml c liard Brandt doivent à la
reconnaissance leur succès sans pr_ «_-dcnts.
Elles rendent les meilleurs services dans
tous les trouble, tié l'estomac ' et de la di-
gisti.n . constipation ,malaises,«l-.Laboit-»
avec l'étiquette « Croi.. Blanche » sur fond
ronge et le nom « Itclid Brandt» daas le.'
pharmacies au prix de 1 fr. 25.
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La Direction et les membres de

l'U'uvre de Saint-Paul, à Kri-
buiirg, oui la profonde douleur de
li.ire pari de la grande perte qu'ils
i ieiinent d'éprouver en la |>er-
suetiie de

MJ.DKMOISELLK

Pauline-Agatlie Schwœ-rer
d l . 'rach (U' -lluchê de Ba Je;

l'ieusement décédéc le 7 mai, dans
sai 71'"• année, munie de tous les
secours de la religion .

L'oflice d'enterrement aura lieu
à r.f*lise du Collège Saint-Michel ,
jeudi 9 mai, & 8 \'« h.

Départ du donûcUe snortu-ire,
:i.. , avenue de Pérolles, à 8 ,, h.

R. I. P.

T"
L'olfice anniversaire pour le

repos de l'àme de
U0NS1KUR.

Frédéric de GENDRE
sera célébré jeudi 9 mai , à 8 h. ?;
¦lu matin, u l'église des l t l t .  IT
(' oa.do.Ucrs.

R. I. P.
¦flj-H-BH-R-BBOBa

On d.n«mtic. pour le 25
juillet, de préférence aa quar-
tier de. Plaaes

uu appartement
de 3-4 chambres, cuisine et dé-
pendanoes. 21.8

S'adresser sous H _2"»6 F, à
Ilatwniteln il Vogler, Pribourg

A LOUER
pour tout de suite oui convenir,
aux Dailiettes, 1 beau loge-
ment de 4 chambres, mansar-
des, Installation moderne, dé-
pendances et jardins.

Le tout très bien situé.
A l'Avenue du Midi

1 bel appartement de 5 cham-
bres, installation moderne et
dépendances. 2 locaux bien
salairtSa, conviendrait pour bu-
reaux , magaiin8 ou ateliers
tranquilles.

S'adresser k i l -  Hoj-*->_iona,
entrepreneur. Aven, du Midi
aV» .7. 128.

A LOUER
.*____« appartement ou bureaux ,
ls r e z - d e - c h a u s s é e  de la maison
Wuilleret , i la me des Alpes,
comprenant 0 pièses, chambre
d« bains, dépendances et nne
grands terrasse, lumièro élec-
trique, eau, gaz et chauffage
central. Le tout complètement
i- .ois k nenf. ) _&_

A louer également, pour
dais 4 convenir, les nouveaux
magasins i construire sur la
route des Alpes. 1988

Poar traiter et voir les plan» ,
«'adresser à M. Andrey, srchl-
tacts. Avenue de l'érollea . S.

A LOUER
pour ls 25 juillet, un beau lo-
g-ment an Usmbach. 1882

8'adresser souf H 1940 F, i
Haaienttetn S* Vogler, Fribourg.

mmlmMii
fc rendre, pour cau'e impré-
vus ; n'a jamais «er11  ; força
10 chevaux , magnéto ; a coûté
3*00 fr.. serait séié aveo nn
fort rabais.

S'adresser tOUt c h i f f r e s
R 31971 L, k Haatsntteln et Vo-
gler, Lautanne. 2143

Goérlaots UCDHII i rC  -•"''•
dea nC.I\I«IILO opération

•ï I .RM :, Schauplalzqasie, 38
Mercredi soir, 7-9 et jeudi matin, 8-10. — Méthode approuvés,

Succès de 25 ans. O. F. 4643 8_0
"i . - . i .  D* BtetTen, Baden.

Un grisonnement précoce
est un signe de faiblesse des bulbes capillai res,
L'emploi régulier du NE8SOL empêche cett t
décoloration désagréable. — Flacon : 1.60

Pharmacies : G- Lapp ; R. Wuilleret.
Coiffe ur : A. Huber, rue de Lausanne.

L-.-,. ¦j-r̂ -tt-W.-.-.-Ô

(

VIENT DE PARAITRE : j .

Georges Goyati I

j Autour du Catholicisme social )
j CINQUIEME SÉRIE ; |

j Lo Procès de la Morale catholique. — Thomisme j.
j et Science des mœurs. — Le Chapelet. — La IX

Jeanne d'Arc do M. Hanotaux. — Lamennais. IBr

— Montalembert. — Falloux. — Le P. Colin. — f

i Deux Apologistes : Mechler, Ruville. — •}

I L

'évangéli'ation do Paris. i

Prix : 3 fr. 50

j -*'--- i
! LIBRAIRIE CATHOLIQUE I

ia0, Pince Saint-Nicolas, Frilîoui'a |

DENTISTE
F. MOLLET

i lleço'it tous les Jours
I Aï**--, d. la 6-it, 9. i F..-*--*- I
I Opérations sans douleur. I
I Dentiers garantis. Téléph. .J - I

Bonne cuisinière
est demaudO-  p o u r  petit
ménage. Grandi gsges *251

â'adretser tous a*_0-8 F , k
HaatiniUtrt «f Voilir, Pribourt.

ON DEMANDE
nne bonne fllle connai s sant
le service  da tabla.

S'adresaer su Café t . r u j .  -
ri m, Bulle. - - l t *

Peur tout de iui te et la sai-
son, on demande 2 appren-
tis cuisiniers et nombreux em-
ployés d' h. tel  « ds toutes bran-
ches. Très ava-tasaux.

S'adr. t _ i a . n - i i . l v .  i l » , 6,
R. Tbalberg, «.enéve. •.W.

Fille robuste
entreprenante, tachant faire
la «uii ine, eat demandéas poui
tout de suite, en». H. Mmi»
Bianek. propritt-lr», sabtrgt de
U C:: ':i d'Or, Banterl-re (oant.
de Neueh&ul), Bons gages.

Jeune femme
prendrait en pention nn petit
entant oomme nourrisson.

8'adresier au Bureau dea
l'os tes. à l'urvnzDT. 2181

Apprenti dt.man.ie
Jeone homme intelligent,

fll t de famille honnête, eath.,
ayant suivi une éeole régionale,
p o u r r a i t  entrer en apprentis-
sage, ehez un

HORLOCER ET OPTICIEN
dant une totalité indutt rielle
de la K a j . s e  orientale. Condi.
tions favorables. Meilleure oc-
casion de faire un bon appren-
titsags. £205

Offres tous chiffrât Y. I938G,
à Haatenttein et Vogler , St-Gall.

A VENDEE
belle maison au quart i er
dea Flaeea , avec fjrraad
magasin. SB**.

S'adresser à Edoaard FIS-
OIKB. St.. Grand'Placet.

Retenez bien
1' ,id reau e J i o  nt-nrrleSl . t .milï .
taUtry, prèi Lautanne , expédie,
contre remb., «tarataae de ro*
cnooB fondus a 1 tt. 20 le k«*.
Mranr  b o u i l l i  «• - tra,  1.30 î t k j.

On demande A louer m

PETIT CAFE
S'adresser sous II2120  F. à

I laasemtein £• Vogler , Fri-
bounj. 2,10.1

Occasion.
App- I*hoto«rr. double snat-

tigm. S;- - . -, piat et presque
neuf, cédé mo itié pri x.

Ecrire Photo, Poste rel-
iante, l 'r lbonrp.  2285

A VENDRE
Jolie villa, avec erand Jar*
dia et vcr Scr. l'rix .8,000
francs. SUS

J-. '.' 1 ' i r c . "«*i- k Edouard FIS-
CHER-, S6. Grand'f lacis.

l̂LliilWl<W 'VWL__ H E N K E L  & CO. , B â l e .  Seuls labricants de la renomm.c B// /̂ Ê ^aE l̂^nfr^WniWÊ M / / /

Banque Cantonale
Fribourgeoise

prèa de U Ponte FrîbOUTg prèa de te Poste

NOUB recevons actuellement dea dépôts :

41| 0
4 0

jusqu 'à Fr. 5000.—. Dépôts à partir de 50 centimes.

Remboursement sans avis préalable. Livrets gratis.

contre Obligations à -4 U 0
à 3-5 ans fixe, dénonçable ensuite réciproquement en tout
temps à 6 mois, au porteur ou nominatives, en coupures
de Ft. 500.— ct plus, avec coupons semestriels ou annuels.
Timbre à notre charge. i858-789

Agences.- Bu l l e , O h â t o l - S t - D a n l i , Chlètrei, Et tav iyers t  MQftt

Comme

Dépuratif
Exigez la véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, F.paississesnent du,

sang, llougeurs. Maux d'yeux , Scrofules, Démangeaisons, Goutte,
Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorroïdes. Affections nerveu-
ses, elc. — La Salsepareille Model soulage les souffrances, Nom-
breuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendre. —
1 fl acon, Fr. SJiO t X bout-. Fr. S.— ; 1 bout, (une cure complète),
Fr. ->.—. — Dépôt général et d' expédition : l'harmaele eea-
. aie , rue du Mont-Blanc , 9, Gène .e- H 1.194 X 1113

Se tend daa* tonte* le* pharmacie*.

 ̂
La Parfumerie '§m^à

Anglaise de Rimmel
PARIS-LONDRES

.t l'honneur d 'in form er le publio qu 'il trouvera

tous les produits (extraits pour lo mouchoir, eaux
de toilette , savons, etc.) chez P. ZURKINDEN,

parfumeur, Place de Saint-Nicolas, Fribourg,

son seul dépositaire dans cette villo.

RÉCLAMEZ LE

« Iloy.-tl Scliaini'ock » et lo Cyclamen j

Parfums nouoeaux 1
^¦BM» TÉLÉPHONE 26 "J" ^

Fromage de Gruyère
ENVOI DEP0I8 5 KG.

Ora» vleax "I l -A-r i i *.  Vacherin pr foodae
Vr. ï,.0, 2.30 2.—, 2.10 -...Ô

Wax CUENNET , à BUL E

Conf iture s

-lyeriïbourQ
g a r a n t i e »  puret , d'un nouvel envoi :

. Sem d. S kg. Seau de 5 kg
Pr.ne&ux yr. 6.15 Ceriset noires Fr. 7 -.5
RaislDS > 6.75 Frai»et » 7.75
Coing» > 5.75 Framboiseï » 7.76
Groseillei rouget > 5.76 Abrieou > 7 75
M ûres » 6 50 Ceriset griottet > 7.75
Sur eau i > 6.60 Quatre fcults » ,6s—
Marmite en aluminium « HERO » ?r. 1.45, plus eber

Touj-iiri en tenls chei : Ch3 G U I D l - R I C H A R D
tïrande Epicerie Moderne,  M, rne de Lanaanne, V r i t i o n r g .

MM. WECK, /EBY & C", banquie rs , A Fri-
bourg, paient

4 
11 01
|2 (O

¦ur dépôt fo rmo  pour 3 ou 5 ans nominatifs ou
au porteur. H 1504 F 1481-622

MISES D'IMMEUBLES
..a 1 errene de Semsales S.  A.  en liquidation , vendra .-n mises 5i BBf >H>|k

puMiiiues, auherij e , le 15 mal proebala, din )  heure <!¦¦ InaflV1 
^̂

i> ,;¦..,,•;, ..o ii fj-.i.iV.. s»wscr pou- visih-j - i.sT,,.'.,'.'. „i.i...!r" bfiiianïpoLrchaussurcs
I .I '.S I.MM I I » . V I I  I KS . .

UN l>E«a-*aDI-
iliins laniille catholique sans eu
tailla , une .

JEUNE FILLE
honii-li;, catholique, de l t - IU  uns.
pour aider an ménage. Orcasioii
d'apprendra lu langue altetnandé.
Rétribution, pour commencer,
2 fr. par semjiine.

S'adresser ii B">» I t l i u r f ,
siJierie . à l i i .rstui l l , Luthcn i
t i t .  île Liicerne). 2298

On demande dans une ferme
du canton dc Vaud . chez ngri-
cultcur c.libatairc , une

personne
d'un .-erlain A ge, -de toute eon-
fiance, bien au courant dc tous
les travaux dn ménage et du
jardin. Knirée au plus tait.

Adresser olTres sous I I3131  N,
il Haasenslein et Vogler, Neu-
i-liAtel. - _9 i

PERDU
dimanche 5 mai , entre Berne cl
VCTCV , par Kribourj,', liulle et
Châtel

un compteur kilométrique
l-.'iir automobile. — I'riérc de le
renvoyer .. VHôtel Meublé  du
Théâtre, Genève. Récompense.

Hôtel â vendre
OU A LOUER

tt Brlgne, Iout près de la gare.
Toat meublé.

Pour rei-wignemems, s'ailies-
s.V â II. J. i-.. l o . i i i i t .  fan-
aerte. «loa. 11 -:y-,:-,ï L îî_6

Demolselle
calholique , de langue française ,
bonne Instruction, demande
plaee ponr toat de aolte
dans magasin ou bureau, ltcfé-
rencés ct pholographie à dispo-
sition. 2297

Oilres sous chiffres E,1937Y , à
Ilaajsensloin et Vogler, Beinc.

BL UFP1GEER
MidtcUt-chlrurgten-dentUte

FRIBOURQ
rue du Tilleul, 163

Bâtiment du Gothard

Consul ta t ions  d e 9 a l S k . i l
rie _ d 5 heurts

Ip-tiallttt pour (t -..i.
(H linli arUflcItRM

Re. ci t lo -s loi mirdii à Romont
Hoie î  dn Cerf

. . TÉLÉPHONE 1.80
-a_-am-t*ta*-_a-l' l l l— I M-i

Thé des Alpes
Meilleur d.puratif du lang

Spécialement recommandable
aus personnes qui souffrent de
constipation , maux de tête, mi*
graines (ioliuenza), emharrat
gastriques, hémorroïdes, eta.

Se vend on boites de 1 fr.
Fi i traaoiB-DroB-.r i .  Q. Lapp,

_.Xalr»n.. I r l l . i i i .ri _ .

Pension du Chalet
CHARME Y (Gruyère)

Prix r. il ci is en mal et en Joie
Oa d r i i i n n . l c  pour tout dc

suile el jusqu'à lin oclobre , un

ga rçon
robuste, émancipé des écoles,
pour aider aux écuries et aux
champs. Bonne pension et traite-
ment de famille. _ -_ '_

Alb. Médire-.,
-t oll iusen (et. Lucerne).

Pommes île terre
Les soussigné* sont toujourt

vendeurs, au prix du jour, de
pommes de terre lu qualité,
pour contommaUoa ec pour
temsnee. £255-930

Van Kempen, négt., Champ
des Cibles, a. m i . . . r i . .  Place
Sotre-Dame, 179, Frlboitr-.

t-.ei.G9

Oa demande pour tout de
«uite, dant famille avec  3 en-
fanti , 6*10 ant

une personne
.Impie, en boatve tacté , et de
tou te moralité, pouvant faire
seuls une bonne ouitiae bour*
(teotte et tout let travaux du
ménage. Gaget telon espaaitét.

S'adreiter àn°>* SeliHelaer,
à la Ktve, Horat. *28"

Sommelière
connaissant bien la s e r v i c e
eat demandée, dans bon éta-
blissement, & Bulle. (287

S'adresser à Baatenttein &
Vogler , Bulle, sous H8.'. B.

On demande pour tout de
tuite

une bonne nourrice
S'adresser é Ha* rlt-U'D,

tape-femme , Bnlle.

.Perdu
d« l'Hôtel Sultse au Théâtre,
un bracelet gourmette or.

Prière de le rapporter au
bureau de l'Uotel Suisse , con-
tre bonne récompense.

On demande ii loner pour

Capital de

garantie

560,000 francs
¦

Fonds de réserve
720,000 francs

Bonification

aux

assurés de
1908 à 1910

Fr. 421,247.05

BUREAUX
dsns le centre de la ville, de
préférence su premier étage,
„ pièces bien ecsol. illées.

Adrester offres à Case pos-
tale. No 13.010. 22JÛ

A VENDRE

un piano
en bon état, à bas prix , ainsi
qu 'une pendule Bourgogne .

S'adres. rue Grimoux, 13.

A louer , h Gambacli
un joli appartement de 4 cham-
bres, dépendances, confort mo-
derne.

S'adres. Pension Stuccklln,
Place de la Gare. 38. 8248

J'avais le corps entier couvert de

•dartres
qui metracassaientjouretnuil
par des démangeaisons conti-
nuelles. Au bou t de 15 joui ,
à peine, le mal disparut entiè-
rement , grâco au «nel. *..!; Sa-
von médical. Cc savon no vaut
pas 2 fr. 25 mais 100 fr. Serg. M,
A 1 fr. (15%) et 2.25 (35 % eflet
puissant). A empl. avec tMnn
Jiitliw» (douce et ne graissanl
pas), à 1.25 et 3 fr. Dépôt !
Pharmacie, Bonrtjjbneeht.

HiâLLES A U X  ËEli lES
Grandes Haines , 117

PpUSSETTES
I^»l>rieatïoii , Répai-ations

Se recommande,

LA CAISSE DE VILLE
bureau du percep teur de l'impôt

sera fermée jeudi 9 mai , pour cause de
service de propreté. HIUUF -S-_

_---Haa-M*HiBa»a_nv--^HHaHiMaMB iaHBiMHM»»^MB ¦»»»M_«»a-__i

CONFECTION S POUR DAMES
Modèles de Paris

Grand assortiment en costumes tailleur, robes, blouses,
manteaux, v '• ¦:<¦¦¦- ¦ ». .:- - . jupons, etc. CzéenUonaanT Bittoin».

J. MONNEY H 2025 F 2300
16, Rue st-Pierre FRIBOURG Rue au Tir, 16

[ i Crédit Apis et IiU.1 ii 1. Broys
A ESTAVAYER

rrçoit actuellement des dépôts  contre obligations k

^V l o
j 3 mi 5 au», titres uotnlnatift ou. au porteur.

Timbre à ta charge H 2 . 1  K 8192

LA CAISSE D'ÉPARGNE
de la ville de Fribourg

•sera fermée mercredi 8 mai, ponr
•canse de récurage.

(A vendre ou à louer
-t-onr le J-' Jota proeliala, le Café du Commerce, i Romont ,
complètement restsuré et Jouissant actuellement d'une bonne
.ll-mèl . .

Cet éUbllstemnnt trèi avantageusement situé au centro des
«flaires et posiédant de vastes et nombreux locaux pouvant être
aménagé» au gré du pr«n*»ur , luias-urentun bénéfloe Important.

S'adresser a J. ( o i t  noz , Rontont. 2Î91

; P^EM^ :§§j
¦Jles pellicules ct 1<2S démangeaisons M

i'̂ i ifl .^ B "jKi ' 1
P& Hc'-*-'*?W'*-'**'T & E. Ft- taETTcEWEVEBIBBMWM»*a-aa-t_ia>-ui i ir,»»j_a-am ¦¦i i i —MWI

*m BUFFEOE:GARE in
à remellriï tout {de suile [ou pour épc-gne'à convenir. &\proximité [de
trois stations leniiiims de chemins do fer ; confort moderne avec
chauffage centnil . grand jardin, grande salle à boire , salle ii manger ,
cliambr_s . A.coucher el deux appartements .. louer à nari celui du
teiiaiiiier. Il  serait cédé â un preneur 1res sérieux; on peut prouver
le cliiltro d'affaires jusqu 'à maintenante 2302

S'adresser sous II 2118 F, à ilnatenstein jj- Yoij ler , Fribourg.

Route des Al pes, 2
Près du Tilleul

J. SCHWAB, tapissier
TÉLÉPHONE, 1.22

Assurance Mutuelle Suisse contre les accidents
A ZURICH

- Snccnrsale à GENÈVE

La Société traité aux meilleures conditions les assurance»
I m l l v l r t u e l l e i », '
V»>l**»»- «»-, . .
Collectlvea d'emplo»f»JMi.
A (,-rK'ole s,
ReaponsabjUlié clTile * l'égard de «ers,
RiKimllea.

Pour tous renseignements, s'adresser aux Dirtctions ou
à Fribourg, à l'agent général M. Arthur BLANC, rue do
l 'Hôp ital , 3, ou à l'inspecteur général , M. F. Grogniiz ,
rué de Lausanne , 2. H 1030 X 114


